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GRECS'ET TURCS
ONT INTERET

A S'ENTEN D ВE
La conférence de Paris a pris j furentmoins égorgés, certes, mais

une décision importante : la ques- ils furent aussi l'objet d'odieuses
persécutions. Le résultat, on le
connaît. M. Venizelos tendit la
main aux Bulgares et aux Serbes.
La ligue balkanique fut créée, et
la Turquie, battue par ses trois
voisins, fut chassée des bords de

l'Adriatique pour être acculée à
la Maritza. Puis, ce fut la grande
guerre et elle perdit encore la
moitié de son territoire. Si dès
l'entrée en scène de M. Venizelos
sur le théâtre oriental la Porte
avait accepté l'amitié qu'il offrait
en retour de l'indépendance de la
Crète, il est certain qu'aujourd'hui
le drapeau turc flotterait encore

sur Janina et sur Monastir»

lion d'Orient sera soumise a un

nouvel examen à Londres, pro-
babîement le 21 février. Mais
cette fois-ci les Alliés invitent 1a
Grèce et 1a Turquie à déléguer
auprès d'eux des représentants
qui auront mandat de discuter en
leur présence les clauses du traité
de paix. De plus, pour faciliter la
tà he de la Sublime Porte, on lui

permet de s'entendre avec le gou-
vernement d'Angora sur le choix
des plénipotentiaires qui seront

appelés à négocier et à conclure
au nom de la Turquie. Nous voici
donc à la veille d'événements dé-
oisifs. Nous allons savoir'enfin ce

qu'il y a dans le ventre de Mous-
tafa Ivemal et ce que cachent les

coulisses d'Angora. Les destinées
mêmes de l'empire ottoman sont

en jeu. Il ne s'agit plus de Srnyrne
ou d'Andrinopîe, il s'agit de l'a-
venir de toute ia race turque. Or,
si j'en crois des informations que
nous avons reçues d'Anatolie, les
kemalistes

ne seraient guère disposés à éeou-
ter les conseils de sagesse qui leur
viennent de Stamboul et d'ailleurs.
J'ai toujours pensé qu'avec uu

peu de bonne volonté on pouvait
amener Grecs et Turcs à s'enten-
dre.

Le moment
n'est pas encore venu pour moi de
dire ce que j'ai vu et entendu à
JfeaLp ~~ —L- г-— —
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Pans au cours de 1 année der-
nière. Je donnerai, à l'heure op-
portune, quelques miettes d'his-
toire qui pourront être de quelque
utilité pour fixer certaines res-

portabilités. Ce que je puis écrire
Aujourd'hui, c'est que j'ai cons-
taщment préconisé un système
méditerranéen basé sur une en-

tente gréco-turque. Il ne faut pas
être d'une grande clairvoyance
pour s'apercevoir que la paix n'est
guère possible désarmais en Orient
tant que les cabinets d'Athènes
et de Constantmople suivront
des voies contraires. Qu'il s agisse
de questions politiques ou de ques-
lions économiques les intérêts
grecs et les intérêts turcs sont
étroitement solidaires. Il y a un

fait incontestable : à Gonscantino-
pie et dans l'intérieur des vilayetsj
l'hellénisme est un facteur consi-1
dérable pour le développement

1

matériel et moral du pays. Sous
les anciens régimes, les sultans et
les grands vezirs se gardèrent
bien de méconnaître les services

qu'il rendait à l'empire. Souvent
même ils crurent d'une haute

pensée de s'appuyer, tant au de-
dans qu'au dehors, sur le prestige
du Phinar. Jusque sous Abdui-
Hamid, on doit reconnaître que
les Grecs purent vivre en géné-
rai, sinon très heureux, du moins
assez tranquilles. Il fallut' i'avè-
nemert des Jeunes-Turcs pour
mettre en péril leurs institutions
et même leurs existences. On sait

que le but de Talaat était de eive-
1er la Turquie eu écartant de gre
ou de force tous les éléments
chrétiens. Les Arméniens, isoles
dans les profondeurs de l'Aoato-
lie, furent les premiers martyrs
de ce Dioclétien musulman. Et
l'on assista à d'épouvantables hé-
caiombes.

LES MATINALES
Le pont d'Azap-Capou, déjà surnommé

le vieux pont, connaît depuis quelques
jours la triste gloire d'un nouveau et

ttagiq-dè sîirnom : c'est désormais le

pont des cadavres. Vous avez lu les dé-

tails horribles de
'

la découverte que la

police vient d'y faire. Des bandits avaient

installé là, sons une trappe-, — on ne

sait encore depuis quand — un abattoir

où ils dévalisaient et tuaient à leur

cdse, dans le silence complice de la nuit

et des flots, tes passants solitaires qui
s'y aventuraient à une heure tardive.

Il a fallu l'avertissement d'un ouvrier,

inqàièt sur le sôrt dé dêux Camarades

dont il s'était séparé la veille à la tête

de ce pont, pour que la police s'avisât

de l'existence de ces parages, en pleine
ville pourtant, obscursi déserts, aban-

dbnnés cùmme s'il s'agissait d'une né-

cropole hors de la cité.

Et c'en fut une pourtant, d'un autre

genre, par la volonté de quelques gail-
lards désœuvrés et sanguinaires qui
trouvèrent en ce milieu,pïbpice at crime
bûtes lès Conditions de sécurité, harmo-
nieusement réunies, pour faire du bon

travail. Ils avaient déjà la vocation du

meurtre. Ils venaient de trouver dans

•au gouvernement de Constantino
pie le Soin de transmettre leur in-

vitation au gouvernement nationa-
liste d'Angora.
La délégation turque qui vien-

dra à Londres devrait représenter
ces deux gouvernements à la fois.

On espère que la conférence de

Londres s'ouvrira le 21 février. La

conférence de Paris s'est abstenue

d'examiner les changements qu'on
pourra apporter au traité de Sè-

vres. Le traité de Sèvres remis

sur le chantier, c'est une nouvelle

qui produira sans doute une pro-
fonde sensation en Orient. Souhai-
tons qu'on en profite pour prépa-
rer des solutions qui hâteraient

l'apaisement.
*
* *

Londres, 26. T.ILR.—• De source

officieuse on fait remarquer ici que

l'idée exprimée dans un journal
français que le traité de Sèvres sera

amendé n'est pas entièrement exacte.

Ici, on n'envisage pas un change-

Si les faits et gestes
des Turcs n'avaient qu'une im-
porta,nce locale, les chancelleries
ne s'en préoccuperaient pas plus
qu'elles ne se préoccupent des
ébats de la Patagonie. Mais leur

pa^â est dans une situation telle

que le moindre de ses mouvements
se répercute sur l'Europe,

Les Grecs établis surtout
flans les grandes villes de la côte

peuvent être facilement ramenés
au bon sens. Mais ceux d'Angora
resteront-ils figés dans leur in-

transigeance ? Les Alliés leur
fournissent l'occasion de plaider
leur cause et, sans doute, d'obte-
nir quelques avantages. Moustafa
Kemaî va-t-il suivre l'exemple
d'Enver et risquer le tout pour le
tout ? Ou bien, se rappeliera-t-il
les leçons des grands diplomates
de la Vieille Turquie qui savaient
toujours tirer l'empire d'un mau-

vais pas, à force de souplesse et
de prudence ! L'homme d'Etat qui,
traitant au nom du Sultan, saurait
trouver une formule d'accord avec
la Grèce rendrait à son pays et à
l'humanité un service incalculable.
Du coup, toute la situation serait
éciaircie, et la Turquie pourrait
envisager l'avenir avec la plus
sereine confiaace. Les Turcs ma

répondront : « pour traiter il faut
être deux. » C'est exact, mais je
suis convaincu que 1a, Grèce exa-

minant froidement la situation
saura être à la hauteur de ses

devoirs. Elle aussi est à im tour-
nant dangereux. Elle peut dé-
iouer certaines intrigues, elle peut
éviter de graves difficultés en se

montrant généreuse. Qu'elle fasse

quelques concessions qui, sans tou-

cher les points essentiels du traité
de Sèvres, ménagent l'amour-
propre national ottoman. Elle per-
mettrait ainsi à la Porte d'en-
traîner à sa suite les .nodérés du

parti nationaliste et elle donnerait
un précieux appui aux Alliés qui
lui en auraient une très vive re-

connaissance. Reste a savoir si
Moustafa Romaine va. pas, comme
certains le .prévoient, exiger des
choses impossibles. Dans ce cas,
la Turquie serait définitivement
condamnée, et cette fois-ci sans
appel.

Michel PATURES

convention par les repressions qui
avaient été exercées à liiiis contre

les bolcheviks géorgiens.
Le ministre des affaires étran-

gères de la Géorgie a adressé au

gouvernèment des Soviets une pro-
testation énergique.
Les ouvriers de la Géorgie, par-

ticulièrement les cheminots, sont

indignés contre la violence cm-

ployée par les bolcheviks envers

les équipes géorgiennes. La presse
souligne à l'unanimité à cette oc-

casion l'incapacité des bolcheviks
d'être fidèles à leurs engagements.

En Russie Rouge
Trotzky' et la bureaucratie

soviétique
Dans une séance du congrès des ou-

vriers du transport, tenu à Moscou,

Trotzky a déclaré : « La bureaucratie so-

vlétique u beaucoup de défauts, mais elle

constitue un facteur indispensable pour la
création du régime communiste. On ne

La question
d'Orient

•Au*

Paris,26. T.H.R.— Le Temps se

félicite que la conférence interalliée
se soit ralliée à la suggestion de lord
Cnrzon de réunir une conférence à

Londres avec l'assistance des re-

présentants grecs et turcs, pour
régler à nouveau les questions
d'Orient
En faisant cette proposition, qui

naturellement a été acceptée, le

gouvernement britannique s'est
classé de lui-même sur le terrain
où s'étaient déjà placés les gouver-
nements français et italien.
La décision a été aussitôt télégra-

phiée à Constantinopie et à Athènes
Dans ces deux capitales, quels

gouvernements les alliés trouvent-
ils en face d'eux ? A Athènes règne
le roi Constantin qui n'a pas la con-

fiance de l'Entente et qui n'a pas
non plus celle de tous les Grecs,
notamment de ceux qui habitent en
Thrace ou en Asie Mineure.
A Constantinopie, le gouverne-

ment du Sultan ne peut parler au
nom de la nat on turque qu'à ia
condition de s'entendre au préala-
ble avec les nationalistes d'Angora.
Cette entente n'est d'ailleurs pas
impossible et l'on connaît dès
maintenant un programme des re-
vendications turques qui aurait été
approuvé à Angora aussi bien qu'à
Constantinopie : c'est le program-
me qu'on peut extraire soit de la
note envoyée de Constantmople à

Naby bey, représentant du gouver-
nement ottoman à Paris, soit de la
résolution votée par le congrès
turc de Rome.
Dans ces conditions, l'attitude

des alliés est la suivante : la corn-

munication qu'ils font à Athènes

n'implique pas qu'ils reconnaissent
actuellement le roi Constantin.
Cette question de reconnaissance
ne saurait être traitée par anticipa

Les Hellènes en Asie-Mineure

la négligence des autoritésj l'insouciance
dé là bille ét les facilités d'un vieux poni\ sités par la noiivellê situation
ious les encouragements qu'ils auraient

"

pu souhaiter pour l'exercice de leur pro-

fession. Ils étaient sûrs dès lûrs du suc-

cès puisqu'en fait de clients ils n'avaient

que l'embarras du choix. On a pu voir

Gît effet qu'ils n'étaient pas bien diffi-
ciles là-dessus : La quantité leur impor-
tait plus que la qualité. A chaque jour
suffit sa peine et son cadavre. Et le flot
emportait les victimes, en rougissant à

peine de devoir ainsi laver, en pleine
capitale moderne, tant d'infamie et tant

de cruauté.
Et l'on se demande avec angoisse, de-

vaut une pareille découverte, dans une

ville où il n'g a pas qu'à Azap-Capou des

coins sombres avec ou sans vieux ponts,
si d'autres abattoirs de cette espèce ne

menacent d'inoffensifs el solitaires pas-

sanls. Il est sans doute impossible de
supprimer œs voieurs et les assassins

mais n'cst-il pas au moins possible puis-
qu'ils existent, d'avoir à leur opposer des

gardiens qui nous gardent et un éclai-

rage qui éclaire ?...
VÏDX

ment du traité,mais le bai de la con- j saurait dénier que la bureaucratie joue

férence sera de passer en revue la si- Sun rôle prépondérant dans la gérance du

taation dans le Proche Orient comme

elle est modifiée par les récents évé-

nements, et pour effectuer entre les

Etats intéressés des accords néces-

Bulletin du 26 janvier 1921
Il y a quelque temps une diver-

gence de vues, quant à l'opportu-
aitéde poursuivre ia lutte, a amené
ane dissension entre Moustafa Ké-
mal etEdhem bey qui dès le début
du mouvement nationaliste a été

un de ses principaux collaborateurs.
Edhem bey a concentré son corps
composé de plus de 2.000 hommes
et de 4 canons à Giadiz où la dis-

position de nos troupes rend impos-
sible toute attaque de la part des

kemalistes. Les hommes composant
le cor^s d'Edhem bey ont commencé
à pénétrer dans la zone occupée
par l'armée hellénique à la suite
d'une entente nréalable. aux termes
delaqueTe ils contractent 1 engage-
ment de s'y comporter en citoyens
paisibles. Le nombre de ceux

d'entre eux qui ont déjà pénétré
se monte à 25 officiers,800 hommes
de troupes et 400 chevaux. Il en est

de même des deux frères d'Edhem
bey, Rechid et Tewfik beys. Tous
ces militaires ont remis leurs ar-

mes aux autorités helléniques. Leur
renvoi dans leurs foyers a déjà
commencé. Le restant des troupes
d'Edhem bey continue à pénétrer
dans notre zone.

(Communiqué officiel)

Géorgie et Azerbaïdjan
On mande de Batoum au Yerguir

que le gouvernement géorgien a

adressé au gouvernement azerbaï-

djanais un ultimatum par lequel il
menace de lui déclarer la guerre
dans le cas où celui-ci ne lui resti-
tuerait pas les trains géorgiens qu'il
a saisis avec leur personnel et ne

remettrait pas en liberté les pri-
sonniers civils. La Géorgie exige
également que l'Azerbaïdjan lui
fournisse du naphte et du mazout.

commissariat des voies et communica-

lions. Mais par le mot bureaucratie, je

n'entends pas la prépondérance des an-

ciens bureaucrates. И y a beaucoup de

jeunes buroaucrates parmi les anciens

membres du parti communiste. Les an-

cienties méthodes de travail ont beaucoup

de défauts, maïs nous souffrons parfois
du manque d'anciens bureaucrates, plus

que de leur prépondérance.»
Massacres de communistes

ho Communiste de Bakou consacre un

article commémoratif aux vingt-six com-

munistes qui ont été massacrés par les

paysans dans l'arrondissement du Kou-

ban, au cours de la semaine des paysans.

Une commission bolcheviste, comprenant
28 personnes, a réquisitionné aux plus
riches paysans de cet arrondissement

tout leur bétail. Ensuite une centaine des

meilleurs animaux ont été affectés aux

économats communistes et tout le reste

devait être réparti entre les plus pauvres

des paysans. A ce moment une foule de

aa.vssne « <B*tnané 1rs "«mhrps do l»

commission : deux ont pu se sauver.

Les 26 autres ont été massacrés. Le

Communiste ajoute que non seulement

les membres du comité des paysans pau-

vres ne sont pas intervenus en faveur des

membres de la commission mais qu'ils
ont au contraire excité les paysans contre

ces derniers.

Les agents bolchevistes
Le parti communiste mobilise actuelle-

ment ses membres afin de les utiliser sur

le front industriel. La Pravda de Pétro-

grad écrit à ce sujet : treize communie-

tes mobilisés travaillent déjà à l'usine de

Poutiloff, cinq autres à l'usine d'Obouk-

hoff, etc. Le nombre de ces communistes

augmentera de sorte qu'à Poutiloff,
il y en aura 22 et à Oboukhoff 16. Il im-

porte que dans chaque section d'une

usine il y ait au moins un communiste

mobilisé. »

D'après les affirmations des personnes

arrivées de ia Russie des Soviets, la me-

sure en question s'explique par le fait que

parmi les ouvriers une majorité écrasante

est hostile aux Soviets. Le gouverne-

ment des Soviets a donc jugé prudent
d'augmenter le nombre de ses agents
afin de surveiller la conduite des ouvriers.

Le soulèvement
au Daghistan

Les soulèvements des montagnards du

Dàghistan contre les bolcheviks s'éten-

dent de plus en plas et gagnent de non-

D'autre part, nous recevons à ce

sujet de Tiflis les renseignements
complémentaires suivants :

En vertu de la convention sur

le commerce et le transit, conclue
avec 1a Géorgie le 14 novembre I vfclles régions. Les insurgés ont mis en

1919, le gouvernement soviétiste
de i'Azerbaïdjan s'engageait à <eé-
der mensuellement à la Géorgie
1.000.000 de ponds de naphte en

échange de charbon, de briques,
de bois et autres marchandises.
Les bolcheviks ne restèrent fidèles
à leurs engagements que pendant
trois semaines. Ensuite, le 5 dé-
ceinbre, non seulement ils cessé-
rent toute livraison de naphte, mais
encore ils saisirent les trains que
le gouvernement géorgien avait
envoyés à Bakou pour prendre du
naphte. C'est ainsi que les bolche-
viks se sont emparés de 240 ci-
ternes, de 12 locomotives et ont
fait prisonniers 24 équipes de mé~
canicieos et 12 équipes de coaduc-
teurs.
Le gouvernement de l'Azerbaï-

djàn a ensuite ordonné d'employer
le matériel roulant réquisitionné

déroute de considérables Iforces rouges,

près de Batlikh, dans la région d'Avarsk

et de Gounibsk.
Ils ont pris à l'ennemi 16 -mitrailleuses

et un butin de guerre "considérable. Les

insurgés ont fait prisonnier le chef bol-

cheviste Safar Doudaroff qui a été plus
tard fusillé par le lils de Nedjmeddine
Gotzmsky.

Les insurgés assiègent mutuellement la

forteresse Khounzak où se trouve réfugié
le commissaire Atayeff avec 3000 soldats

rouges. Un détachement bolcheviste com-

prenant deux [régiments, envoyé pour

dégager le commissaire Atayeff, a été

attaqué en route près du pont de Kara-

dagh par les insurgés qui lui ont infligé
une grave défaite.

C'est en vain qu'Atayeff a essayé de se

frayer un passage, sa tentative ayant
échoué, il a été contraint de se retirer

Déclarations de M, Jaspar
Paris, 26 jan.

A l'issue de la réunion qui eut

Heu dans l'après-midi d'hier,M. jas-
par, interviewé» a déclaré au

«Petit Journal» que les travaux du

Conseil suprême avancent de la

façon la plus satisfaisante.
L'accord est déjà complet sur la

nécessité de mettre l'Allemagne
devant une situation nette en ce qui
concerne les réparations et le dé-

sarmement. (Bosphore)
M. Venizelos

Paris, 26 jan.
M. Venizelos, qui s'était rendu à

Monte-Cârlo, est rentré à Nice.

(Bosphore)
La famine en Chine

Paris, 26 jan.
La France accordera une somme

de 50 millions au comité de secours

International pour combattre la

famine dans i'ouesi de Sa Chine.

(Bosphore)
Les décisions

de la Conférence

Paris, 26 jan.
Une note Havas dit qu'un délai

de 15 jours sera accordé aux Aile-

mands pour faire connaître leurs

observations, lorsque leur seront

communiquées les décisions de la

Conférence de Paris.
(Bosphore)

La question russe

Paris, 26 jan.
En dernier lieu, les alliés exa-

mineraient, suivant certaines infor-

mations, la question russe.

(Bosphore)
Dans la Manche

Londres, 26 jan.
Une forte tempête sévit sur les

côtes de la Manche depuis 48 heures.
(Bosphore)

I.es finances grecques
Rome, 26 janv.

L'agence Stefanî se fait télé-

graphier d'Athènes que M. Rhallys
a remis aux représentants alliés

un mémoire sur la situation finan-

cière de la Grèce donnant des ex-

pHcations sur l'emploi de la se-

conde tranche de l'emprunt de 4OO
millions de drachmes.

(Bosphore)
Helsingfors, 26 janv.

Un radio bolcheviste dément la

nouvelle suivant laquelle Lénine

serait mort.
(Bosphore)

Rixes à New-York

New-York 26 janv.
Des rixes se sont produites à

New-York entre les chômeurs et la

police. Cette dernière a dû tirer.

On compte quelques tués et des

blessés.
(Bosphore)

Les relations commerciales
avec les Soviets

New-York 26 jsnv.
D'après le «New-York Herald »,

les Etats-Unis ne désirent point,
dans les conditions actuelles, la

reprise des relations commerciales
avec les Soviets.

(Bosphore)

tion, en dehors des problèmes que! avec son регзоцце! pour les besoins'dans la forteresse.

M. Bamhriclge Colby
JLe secrétaise d'Etat Магм-

bridge Colby accompagné du

général Crouhhite 'et le vice-
amiral Massett est arrivé à

Washington rentrant de son

voyage au Mrésil, en Лгдеп-
fine et en Uruguay. M. Colby
rendra eet après-midi visite au
président Wilson pour lui ren-

dre compte de sa mission.
{T. S. jF.)

La Roumanie et le
bolchevisme

Ж. Tahe Ionesco ne redoute
pas trop le danger bolcheviste
en Moumanie. Il considère que
la distribution des terresparmi
les paysans a été faite pour
enrayer toutes tendances
bo&efiKïVi&me local.

France
La Conférence de Paris

L'exposé de M. Doumer

Paris, 26. T.H.R.—Le long exposé de

M. Doumer a occupé toute la séance de

mercredi matin. Le ministre des finances

a montré les lourdes charges qui incom-
bent à la France du fait de la non exé-

cution du traité de Versailles et de la si-

tuation qui lui est créée par lés manque-

ments successifs de l'Allemagne. Il a in-

sisté sur nos besoins et sur nos légiti-
mes nécessités. On pense que la ques-

Ùon des réparations viendra à la séance

de jeudi.
tji
* *

Paris, 26. T. H. R, — Hier, dans sa

séance de l'après-midi, la conférence a

abordé la question des frontières polonai-
ses, celle de Wilna, la défënse de Dantzig
et la reconnaissance en droit des Etats

baltiques, des^ Etats du Caucase. Il a été

décidé d'accorder dès maintenant la re-

connaissance de droit à l'Esthonie et à la

Lettonie. Celle de la Lithuanie a été en-

visagée avec sympathie, mais toute déci-

sjon doit être ajournée jusqu'au règle-
ment de la question de Wilna dont la

Société des Nations est saisie. La confé-

rence s'est déclarée entièrement favo-

rable à la reconnaissance de droit de la

Géorgie, si celle-ci en exprime formelle-

meut la demande. Son représentant à

Paris sera immédiatement consulté à cet

égard. i
La conférence se réunira demain à 11

heures 30, pour prendre les décisions sur

les rapports des experts.
Il se confirme que le comité militaire

interallié chargé de rédiger un rapport
unique sur le désarmement de l'Aile-

magne est arrivé à un accord complet.
Le Petit Parisien rapporte que M

Lloyd George exprimant son avis sur la

question débattue, rendit hommage non

seulement aux qualités militaires du ma-

réchal Foch, mais aussi à son ^rand
sens politique.

La question des réparations
L'Echo de Paris constate que sur un

total de 9 milliards 851 millions de marks

or versés en toutes natures par le Reich,
il convient de déduire 7 milliards 102

millions de marks avancés par les alliés

à l'Allemagne tant pour le ravitaillement

que pour l'occupation, et 2 milliards ljii
pour les biens publics allemands existant

dans les territoires annexés par certains

Etats qui, conformément à l'accord de

Spa, n'effectuèrent aucun versement à la

caisse des réparations. En réalité, c'est

donc les alliés qui avancèrent à l'Allema-

gne 645 millions de marks.

Déjeuner chez M. Briahd

Paris, 27. T. II. R. — M. Briand, pré-
sident du conseil, a retenu hier à déjeu-
ner la délégation anglaise à la conférence

interralliée.

L'action républicaine
Paris, 27. T. II. R. — Le comité de

l'action républicaine aux colonies offrit

hier un banquet à ses nouveaux membres

et à M. Maurice Long, gouverneur géné-
ral de l'Indo-Ghine.

Attentat à la légation
arménienne à Paris

Paris, 26. T. H. R. — M. Aharonian,
président de la délégatiou delà républi-
que arménienne à la conférence de lu

paix, a échappé grâce à son sang-froid,
à une tentative d'assassinat, par le sujet
arménien Zacharian, qui, pénétra daus

son cabinet. Ayant aperçu que cet étran-

ge visiteur tenait un revolver,M.Aharonian
lui saisit le poignet et détourna l'arme

dont la balle se perdit. Zacharian a été

arrêté.

La croix de la Légion
d'I^nneur à Belgrade

Paris, 26. т! II. R. — Le générai Fran-
chet d'Esperey arrivera le 29 janvier,pour
remettre solennellement le lendemain, la

croix de la Légion d'honneur à la ville dç

Belgrade.

Serbie
Mort du Voivode Mitchisch
Paris, 26. T. H. R. — M. Barthou, mi-

nîstre de la guerre fi ançais, adressa au

_

ministre de la guerre du royaume des

ijçf Serbes,Croates et Slovènes un télégramme
de condoléances à l'occasion de la mort

(T, &.) jdu Voivode Mitchich.

ч



Slovaquie
d'un philosophe j

tchèque
Prague, 26. T. H. R. — M. Gouget

jministre de France à Prague, a remis la
«croix de la Dégion d'honneur au philoso-
phe tchèque Britmann, professeur à l'uni-
versitë de Prague, collaborateur préféré
c&ul président Masaryk et grand ami dQ Ca
France.

Belgique
Conférence maritime

internationale
Bruxelles, 26. T.H.R. — La conférence

maritime internationale tint mercredi ma-
&in à Bruxelles,sa troisième et dernière rén-
înion. Elle a procédé à la discussion d'en-

semble, sur la question d'heures de tra-
vail , pour le service général. Elle a cons-

ftaté que les deux parties étaient prêtes à
tune réduction des heures de travail, elle
a décidé de confier l'étude des conditions
techniques d'application, pour chacune
des catégories des travailleurs à deux
«commissions spéciales. Les deux parties
ont remercié Albert Thomas de la manié-
redont il avait conduit les débats.

lies» socîàlisièâ italiens jpar devatït îâ éoùrtf/rd&rfciaie de
Штс, 26. A T.I.— A la suite du vote ! eôtfee vilîe> ей sèdriée publiqiiô.du Congrès de Livourne, les соттц- ' L'accès dil fcrtbffnhl fi été

nistes ont perdu toute influence en Italie-.
La presse relève l'affaiblissement de ce
bloc.
Sbuls Ш députés communistes ont cons-

Uitué un groupe qu'ils ont nommé « grou-
pe parlementaire communiste »■„ lis ôiit
décidé d'avoir comme otgnne officiel de
leur parti le journal hebdomadaire Le
Communiste, avec direction à Milan.

L'ambassadeur d'Italie
à Tokio

Tokio, 26. A.T.I, — L'atnbassadeur
d'Italie, baron Aliotli, esl arrivé ici.
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Les travaux de Bruxelles
Bruxelles, 26.A.TJ.— Yers la fin de

ia semaine, la commission financièrel
de Bruxelles pourra faire connaître ses |
conclusions au sujet de ta capacité de fRenseignements

Paris, 25. Т.Н.H.— Communiquéde mercredi matin ;
La conférence^ réunie mercredi

matin à onze heures, a entendu
l'exposé deM. Doumer sur la ques-1lion des réparations. Des prèèisiohsont été demandées erisuite au mi-
nistère des finances qui a promisde fournir des documents complé-mentaires. Ces questions seront
soumises à nouveau à la discussion
dès que les membres de la confé-
rence auront pris connaissance de
ces documents,

'accès du tribun hî a été per-niis public dans le but de dé-
montrer que la justice hellène est
impartiale. On a permis également
aux accusés d'avoir leur avocat.
Après l'audition de nombreux téffi

meinsefc dés plaidoiries lé tribunal
rendit sa sentence. Six des accusés
ont été condamnés à des peines va-
riant de cinq à vingt ans de tra-
vaux forcés. Plusieurs ont été ac-

quittés.
La question

de l'Epire du Nord
On télégraphie de Rome que la

question de l'Epire du Nord a été
réglée comme suit :
Le gouvernement d'Argyrodas-

tro et une partie de Gorytza se-
ront cédés à l'Albanie. Toute la
province de Coritza formera un
Etat autonome avec,comme chef,le
prince hellène Ghrystophore.

paiement de l'Allemagne.
La crise espagnole

Madrid, 26, A.T.I.— La crise minis-
Sérielle n'est pas encore solutionnée.
L'opposition entrave sérieusement la
constitution du nouveau cabinet.
Ее roi des Belges à Rome
Bruxelles, 26., A. T.L — Le roi de

Belgique, acceptant l'invitation qui lui
■a été adressée par le roi Victor-Emma-
nuel, a accepté de se rendre à Rome au

printempsprochain.
Un nouveau parti

au Sénat italien
Rome, 26. A. T.I.— Un : nouveau parti

libéral démocratique vient de se cons-

tituer au Sénat italien. Il comprend une

centaine de sénateurs.

Les discussions de Paris
Rome, 26. A. T.I.— Le correspondant

de l'Agence Stefani téléphone ce qui suit
de Paris :

« Le Conseil suprême a examiné sous

tous ses aspects les deux questions des
réparations et de l'Autriche. En ce qui
concerne l'Autriche, la question a été
examinée au point de vue politique et
financier.
\« Quant aux réparations, les propo-

sitions des experts alliés au Conseil su-
prême, acceptées par les Allemands,
sont la fixation des réparations à trois
milliards de marks or par année pour
les premiers 5 ans. En outre, les frais
d'occupation des armées alliées devraient
être réduits.

■
■ repart, certaines concessions j

scr faites à VAllemagne en ce qui
< rm quelques clauses économiques
du traité.

,

Dons tous les cas, le chiffre total
de la d ie allemande, au titre répara-
Нот devrait être fixé dans le délai de
cinq ans.

Quant à l'Autriche la question est.
assez grave, car en dehors de la ques-
lion alimentaire, on doit trouver aussi
les mogens qui permettront à l'Autriche
de se relever économiquement.
Le redressement de la coque
du «Leonardo da Vinci»
Taaanto, 26 A.T.I.— Aujourd'hui, à

midi, a eu lieu, avec le plus grand suc-
cès, le redressement de la coque du
« Leonardo da Vinci».
У assistaient le ministre de la marine,

les attachés navale étrangers, ainsi que
plusieurs hautes personnalités. Les opé-
rations de redressement du cuirassé
«Leanardo da Vinci» présentaient des
difficultés particulières et ce n'est que
grâce à la capacité spéciale des experts
ainsi qu'aux efforts de la marine qu'elles
ont été possibles.
C'est ta première opération de ce

genre qui ait réussi, vu le tonnage du
navire, et la marine italienne est heu-
reuse de ce brillant résultat.
Les attachés navals étrangers, pré-

sents à cette opération, ont exprimé
toute leur admiration pour l'extraordi-
daire habileté dont a fait preuve ta ma-

rine italienne.

Le commerce italien

Rome, 26. A.T.I.— Il résulte des sta-

tistiques publiées par le ministère des

finances que les importations italiennes
durant la période partant du premier
janvier 1920 jusqu'au 30 novembre der-
nier ont atteint 14 milliards 275 mil-
lions de lires avec une diminution de
688 millions de lires comparativement à
la période correspondante de 1919.
Les exportations durant la susdite pê-

riode du 1er janvier an 30 novembre
1920 se sont élevées à 6 milliards 950
millions accusant une plus-value de 1
milliard à 17 millions sur la période
correspondante de 1919.

Ainsi, le bilan commercial janvier-
novembre 1920 accuse une amélioration
de 2 milliards 405 millions.

complémentaires
sur la 2me journée

Paris, 26. T. H. R. — La confé-
rence interalliée, au cours de la
2ème journée, a pris une résolution
importante en décidant de convo-
quer à Londres, vraisemblablement
pour le 21 février, une conférence
des délégués alliés qui entendra les
représentants de la Grèce et de la
Turquie, en vue d'aboutir au ré-
glement du problème oriental.
Dès mercredi matin, des télé-

grammes ont été envoyés par M.
Rriand, président de la conférence
au gouvernement d'Athènes et à

Constantinople, pour les informer
de cette décision.
Le gouvernement turc régulierde Constantinople sera libre de

s'entendre avec le gouvernement
nationaliste d'Angora pour arrêter,
d'un commun accord, la composi-
tion de la délégation.
Tous les représentants alliés sont

tombés d'accord pour maintenir
en Grèce le statu qao, conformé-
ment aux décisions de la confé-
rence de Londres où lord Curzon
émit le premier l'idée de cette con-
férence. M. Briand l'accepta avec

empressement proposant même
qu'elle eût lieu à Londres.
La base de la discussion de cette

nouvelle conférence sera le traité
de Sèvres qui sera amendé. Dès
maintenant, on propose d'assimiler
la zone d'occupation grecque à la
zone d'influence économique où la
souveraineté du Sultan serait main-
tenue et où il n'y aurait pas d'occu-
pation militaire grecque.
La question du désarmement
La question du désarmement a

fait mardi de sérieux progrès. Les
experts militaires français, anglais,
italien, belge et japonais, au cours
des deux séances tenues sous la
présidence du maréchal Foch, ont
arrêté la liste de récapitulation des
infractions du traité de Versailles
commises par l'Allemagne. Ils ont
marqué unanimement la nécessité
d'exiger sans faiblesse l'exécution
dans les délais prévus de toutes les
mesures proposées.
Il y a tout lieu de croire que la

conférence adoptera ce rapport ;
c'est elle qui fixera les sanctions.
Les commissions de contrôle inter-
alliées en Allemagne devront être
maintenues en fonctions pour veil-
1er à l'exécution des obligations
allemandes.
Enfin, mercredi matin, la confé-

rence aborda le problème des ré-
parafions auxquelles s'intéressent
tout particulièrement la presse et

l'opinion françaises. La séance fut
exclusivement consacrée à l'ex-
posé de M. Doumer sur la ques-
tion des réparations et la nécessité
vitale d'obtenir le paiement par
l'Allemagne, le budget français
ne pouvant s'équilibrer en 1921
que par le remboursement par
l'Allemagne de plus de 16 milliards
de dépenses nécessaires au relève-
ment des régions dévastées, et le
paiement des pensions de guerre.

CHRONIQUE

En lisant Pierre Loti

lés îaissés-poiir-compte dès jurys sont
àppelé& aux pltîs liantes destihées ? Les
forts en thème sont quelquefois, dans la
vie, des fruits secs, mais les cances ont
tout de même plus de chances de le de-
venir.

D'ailleurs, Loti a-t-U été aussi mauvais
élève qu'il le dit ? Ce n'e-Ч pas absolu-
ment sur. Il a été reçu à l'école navale
dans un assez bon rang et, lorsqu'il fai-
sait le désespoir du Gaïman vert, c'était
peut-être tout simplement quo son talent
n'était pas encore éclos. Tous les écri-
vains ne sont pas des enfants prodiges :

Jean-Jacques avait près de quarante ans

lorsqu'il commença à
y
écrire.

Jeunes gens, .lisez Loti, mais ne l'é-
coûtez pas tro^ lorsgujji vante les bien-
faite dè l'ignorance. Continuez à appren-
dre la grammaire et ne vous croyez pas
déconsidérés de mettre correctement

l'orthographe. Loti doit probablement
plus à son génie qu'à sa longue patieuce ;
mais c'est un exemple qui ne prouveras
grand'chose, sinon que Loti avait du ç.
nie — ce qui n'est probablement pas
votre cas, ni le mien.

E. Thomas

NOUVELLES DE SREGE
Les journaux grecs

de Constantinople
L'interdiction de l'entrée et de

la circulation des journaux grecs
de Constantinople dans les pays
helléniques et dans les territoires
occupés, eontinue à être appliquée
très rigoureusement.
Tous les voyageurs venant de

Constantinople, ainsi que tous les
effets sont minutieusement fouillés
à l'arrivée.
Le complot de Brousse
D'après les informations parve-

nues de Brousse le procès de per-
sonnes impliquées dans le complot
ourdi contre l'administration hel-
lène a eu lieu la semaine dernière

Mais non, mais nom.. Ge n'est pas du
tout de la question d'Orient que je veux

vous entretenir. Ne confondons pas les
vitrines, et n'oublions pas que, tout de
même, Loti a écrit autre chose que les
Désenchantées et quelques dizaines d'ar-
ticles sur la Turquie, un peu hâtivement

et parfois un peu négligemment —
réunis en volume.
Il y a, avant tout, en Loti, un roman-

cier, un poète, un conteur au verbe riche,
à la sensibilité aiguë et douloureuse, l'un
des écrivains les plus spontanés de notre
temps. Loti a toujours aimé se raconter,
Le principal personnage de ses romans,
c'est lui, et de lui, moins que de tout
autre, on songe à s'étonner que, l'âge
venu, il fasse un retour sur ses premiè-
res années. Gomme A. France, Loti a

écrit ses Souvenirs de jeunesse. C'est un
beau livre, que, au risque de blasphé-
mer, je déclare préférer â tous ses vo-

lûmes de politique contemporaine.
La note est en généralement grave,

émue, mélancolique. Pourtant, de temps
à autre, les pages s'égaient d'un sourire.
Par exemple, lorsque Loti rappelle lès
malédictions lancées contre lui par son

père, très lettré lui-même et poète à ses

heures, parce que le jeune Julien Viaud

était, à l'école, régulièrement dernier en

composition française. Eh oui! La vie ré-
serve parfois de ces revanches à l'école.
Loti, bon culot en narration ! Quelle iro-
nie !

Une lois, pourtant, il eut un avance-
ment exceptionnel, et fut vingt-et-unième
sur vingt-deux ! Mais ce fut un triomphe
sans lendemain. Le futur auteur d 'Azijadé
reprit bientôt sa place, la première — en

commençant par la queue !

rancune contre le collège, contre les
rentrées désolantes et les classes того-

ses, ne soit pas encore apaisée ! A qua-
torze ans, il tomba sous la férule d'un
certain « Gaïman vert » — que d'autres
dénommaient aussi la Guenon de Mâda-

gascàr—, un vieillard impitoyable qui
entreprit, sans succès du reste, à coups
de devoirs et de pensums, de l'initier au

beau langage et à toutes les fleurs de la

rhétorique. Après plus d'un demi-siècle,
Loti tient à établir qu'il n'avait guère « les
allures ni la mentalité d'un rhétoricien »,
et à regretter que, malgré son frère aîné,
qui conseillait de l'aiguiller vers les clas-
ses de sciences, son pauvre cher père,
« un peu vieux jeu », ait exigé qu'il fit
d'abord ses humanités.
Il est fort possible que le Caïman vert

— aiias la Guenon de Madagascar^— ne

fut pas un professêur éminent, et que ses

epurs ne fussent pas très folichons.Mais
Loti lui-même ne paraît pas avoir été un

élève très docile et très sage. Il se per-
mettait parfois, à l'adresse de son mai-

tre^ des questions plus qu'irrévéren-
cieuses, comme le jour où, au milieu
d'une explication grecque où revenait
souvent le mot gnnè (femme), il deman-
dait froidement : — M'sieu, ça doit être
de gunë,n'est-ce-pas,que vient guenon?...
A quoi, parmi les rires bruyants, la
Guenon de Madagascar, se sentant visée,
riposta par un pensum de deux cents
vers pour le lendemain matin...

Quoi qu'il en soit,Loti a peut-être tort
d'en vouloir tant à son pèi e de lui avoir
fait faire ses humanités. Ge contact avec
les maîtres grecs, latins et français n'a
certainement pas nui â sa formation lit-
téraire. Il y a un peu de coquetterie, je
n'ose pas dire d'affectation, dans le dé-
dam manifesté par Loti à l'égard de toute
culture livresque. Ne s'est-il pas vanté,
'en pleine Académie, d'être l'homme qui
ne lit rien? Si Loti est un maître, .soyons
sûrs que ce n'est pas uniquement à son

ignorance qu'il le doit. Pas plus que n'a-

jouteront à sa gloire les incorrections
grammaticales et quelquefois les barba-
rism.es qui se rencontrent dans son œuvre.

De ce que Loti était mal classé en

composition française, il ne s'en suit pas
qu'il suffise d'être le dernier â l'école
pour devenir un grand écrivain et pour
entrer à l'Académie. De ce qu'Anatole
France et Zola furent recalés à leur ba-

chot, tirerons-nous la conclusion que tous

Les secours à l'Autriche

Les notariats et les loyers
Le ministère de la justice aurait

invité les divers notariats à dépo-
ser désormais au Crédit National
Ottoman les sommes qui leur sont
versées par les locataires.De même
les payements aux propriétaires
doivent se faire par l'entremise
de cette banque.
Il est vraiment singulier que 1@

département de la justice exerce
sur les notariats une pareille près-
sion.
En donnant ces instructions ou

plutôt cet ordre aux notariats, le
ministère de la justice a-t-il tenu
compte du fait que, parmi les dé-
posants, il y a beaucoup de sujets
étrangers ?
Nous aimons à espérer que 1

département précité reviendra sur
cette décision et laissera les nota-
riats libres d'agir dans le sens le
plus conforme aux intérêts du pu-Llic.

Paris, 21. M. Loueheur
a été nommé rapporteur de la éom-
mission chargée d'étudier iesî ШФ-
sures immédiates à prendre en vue
de venir en aide à l'Autriche.
M. Ëlobub9\Vski,délégué français

à la section autrichienne de la eoni-
mission des réparations, a fait aùr
la situation en Autriche les déclara-
tions suivantes :

Un fait certain qui se dégage de
toutes les considérations auxquelles
donne lieu l'examen des questions
autrichiennes est celui-ci : ce pays
ne peut se relever qu'avec l'aide
dé l'Entente et ce concours ne sera
efficace que si l'Autriche se rend
compte de la gravité delà situation
ét sait que le Conseil suprême ne

permettra pas le rattachement à
l'Allemagne, quoi qu'il arrive, car
ée serait le recommencement cer-
tain de la guerre.

Notes économiques
Une statistique britannique
Nous reproduisons ei-dessous une sta-

tistique du commerce britannique pour
l'exercice 1920.
L'importation a atteint le chiffre de

112.785.216 livres sterling au mois de
décembre 1920, alors qu'elle n'était que
de 26.817.892 en 1919.
Le montant des exportations s'élevai

à 26.630.523 livres sterling au mois de
décembre 1920, alors qu'il n'était que de
5.772.200 en 1919. Les importations to-
taies pour l'année 1920 ont été de
1.936.712.120 livres sterling accusant
une augmentation de 310.585.908 sur

l'exercice précédent. Le montant total
des exportations a atteint 1.335.569.027
livres sterling en augmentation de
536.930.669 livres sterling;
L'exportation du charbon accuse un

déficit de 600.000 tonnes par rapport à
l'année 1919. L'Angleterre a livré à la
France, pendant le mois de décembre
1920, 1.072.515 tonnes de charbon.
Elle a livré à l'Italie à ia même
281.967 tonnes.

Déclarations de Zia pacha
Zia pacha, ministre de la guerre, a fait

les déclarations suivantes à un de nos

collaborateurs,
— с Le capitaine Néchet be.y chargé

d'assurer la liaison entre le gonverne-
ffiètft central et le gouvernement d'An-
gora est parti pour ïnéboli à bord d'un
bateau italkm.- Use rendra de là â An-

gora pour transmettre à Izzet pacha, le
chef de la mission, 1еэ instructions et les
décisions du gouvernement central. Né-
chei bej rentrera à Constantinople avec
la mission (fpi est sur le point d'achever
sa tâche. La situation s'améliore de jour
en jour davantage. »
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Mme N. Eliasco s'excifse
A la suite d'une indisposition , Mme N

Eliasco ne pourra recevoir, à son grand
regret, les persôïïiïsa qu'elle avait invitées
pour ce soir. Elle s'en еяедае.

Les communications peti&tes
en Anatoiie

Le département des postes du gouver-
nement kemaliste a reçu 25 motocyclettes
pour assurer rapidement les communi-
cations postales en Anatoiie.

L'enlèvement de l'ccAlemdar»
La mouche Alemdar appartenant au

Seïri-Séfaïne a été enlevée par l'équipage
qfii l'a conduite, croit-on, à Ïnéboli où
elle se trouverait actuellement.

Les travaux de Marconi
On mande de Londres que le célèbre

savant italien M. Marconi est arrivé en

cette ville après une absence de six
mois. Il à déclaré qu'il a pu parler très
distinctement par téléphonie sans fil à
bord de son yacht avec des navires pour-
vus de semblables appareils
Marconi a également déclaré au 7>m7yMes belles réceptions.

donné par M. le colonel Roletto, samedi,
dans sa résidence de Chiehli.
La consigne de ne paraître _

l'en mas-

que a. été, sauf très peu d'exceptions,
rigoureusement observée. Le colonel Ro-
letto, qui en peu de temps est, devenu une,
des personnes les plus sympathiques et les-
plus populaires de Constantinople. saii
recevoir ses invités avec un charme tout
à fait romain.
Dans les salons artistiquement décorés

se pressaient les plus éminentes p'erson-
nalités de notre ville et en premier' lieu
M. le haut-commissaire d'Angleterre et
Mme Humboldt, le général •Harrington et
Lady Harrington, ainsi que les officiers
d'état-major du haut-commissariat bri-
(anmepe, le haut-commissaire de la Ré-»
publique Française, M. Defrance et Mme
Defrance, le général Charpy et les ofiî-
ciers de son état-major, l'ambassadeur
d'Italie, marquis Garroni et la marchese
Garroni, ie colonel Vitelli et Mme Vitelli.
le colonel Gaprini, le conseiller M. A r lotta
et Mme Ariotta, l'amiral Bristol et Mme!
Bristol, accompagnés des attachés de-
l'ambassade d'Amérique et beaucoup
d'autres notabilités que, faute de place, il
nous faut renoncer à éimmérer ici.
Parmi les plus beaux masques fémi-

nins, nous avons reconnu' Mme Ariotta s

MmeRyan, Mme Gamhi, Aille Youssouf.,
Mme W. Grumbert, Mme Lorey, Mme»
Pangiri bey, etc.

Dans la demeure seigneuriale du colonel
Roletto, les salons avaient été féérique-
ment décorés par le peintre Lazare
Binenbaum,
Tous les invités se rappelleront avec un

plaisir extrême cette fête somptueuse qui
fut un enchantement. Ce n'est que très
tard dans la nui, que l'on se sépara, à

regret, de l'aimable hôte'qui a le secret

epoque

■еяятзткптжиивзязаь.

ECHOS ET NOUVELLES
Deux lettres de M. Venizelos

Le locum-tenens du patriarcat oecu-

méniquea reçu avant-hier deux lettres
autographes de M. Venizelos en date du
^8 décembre (v. s.) L'ancien premier mi-
nistre de Grèce remercie cordialement la
Grande Eglise pour la croix précieuse qui
lui a été décernée et les Hellènes irrédi-
mes pour leurs sentiments de gratitude et
de fidélité, consignas dans la brochure où
signèrent plusieius centaines d associa- 1 ещ- .solde depuis quatre moi® «e trou-tions et de syndicats grecs de Constant!-1 vent dans une gône extrême Le

"

nople.
Dans une de ces lettres M. Venizelos

-—

A l'Assemblée nationale d'AngoraL'article du Temps du 19 janvier sur
là Turquie a provoqué de vifs débats à
l'Assemblée nationale d'Angora. Celle-ci
a élaboré une réponse contenant les ob-
jections et les critiques de Moustafa lie-
mnl à ce sujet,

Ministère de la guerre
Les officiers de l'armée d'Anrlrinople,réfugiés en Bulgarie n'ayant pas touché

i,

qui vient d'être prévenu par la
d'Espagne, a porté ie fait à la

tion du patriarcat et de tout l'Hellénisme
irrédimé « comme le plus grand honneur
qu'il eût envié dans sa carrière politique.'»

Dans un autre passage ii exprime le
vœu que ceux qui lui ont succédé .à la

tête du gouvernement puissent conseryei
intact le grand œuvre national accompli

Il a été décidé de communiquer offi-
ciellement ces lettres aux deux согрл
constitués du patriarcat qui seront à cet
effet convoques en séance extraordinaire.

Une arrestation
Le Yerguir apprend que ie nommé

Nedjmeddine. qui avait . pratiqué l'espion-
nage en faveur des Arméniens au cours

de la dernière guerre arrneno-turque ei

avait publié des. proclamations à Erze-
roum, a été arrêté et déféré à la cour
martiale. t

Un appel émouvant
Mgr James Darlington, l'archevêque de

New-Yorlc qui avait dernièrement séjourné
à Constantinople est rentré à New-York
où il a adressé, au peuple américain un

appel émouvant en faveur des Arméniens.
L'éminent prélat proclame la nécessité
impérieuse pour les Etats-Unis d'user
d'urgence de leur grande influence pour
la protection du peuple arménien contre
les ennemis musulmans qui l'environnent.

A la légation hellénique de Sofia
Les journaux de Sofia enregistrent un

vol avec effraction qui a été commis à ia
chancellerie de la iégatiou hellénique de
Sofia. Un jour de la semaine dernière le

préposé au service des passeports s'aper-
çutque le coffre-fort contenant des objets
de valeur, une certaine somme en numé-
raire et des timbres consulaires d'une va-

leur de 150,000 drachmes avait été ou-

vert et que le contenu en avait disparu.
La pulice de Sofia, avisée immédiate-

ment ouvrit une enquête. Quarante-huit
heures après elle coffrait les voleurs qui
faisaient partie d'une bande internatio-
nale.
Une partie des timbres et des objets

volés ont été retrouvés au domicile, de
ces individus.
L'enquête contiuue.

Une dépêche de Nabi bey
Le Hardjié a reçu de Nabi bey une dé-

pêche concernant la décision probable
au sujet du traité de Sèvres et le point de
vue des divers délégués. *

Les propriétés de la préfecture
Le Banco di Seonto n'a pas encore

versé à la préfecture le solde de la
somme de 36.000 livres représentant, le

Hardjié,
légation
connais-

Les matinées du Casino de Paris
La troupe du Casino donne! a aujour-

d'hui une glandé matinée à 3 heures.
Dimanche prochain la troupene donnera

qu'une seule matinée à 3 heures, pou ."

é.vit'er aux aoristes les grosses fatigues de
deux matinées.

Au Conseil d'Etat
Le conseil d'Etat s'est réuni hier en

séance pléniëre et a délibéré sur le pro-
j >r. concernant la majoration des tarifs
eu Chirkéli-Ilairie.
Aucune décision n'a encore été prise.

Nouveaux cimetières
La préfecture de la ville a adressé au

ministère de l'intérieur un tezkéré de-
mandant que des terrains soient désignés
hors de Fera pour servir de cimetières,
ceux de ia ville ne pouvant plus servir à
cet usage. Cette demande a reçu un ac-
oueil favorable.

Le transfert de la préfecture
Le conseil de la préfecture a délibéré

hier au sujet du transfert dans un autre
local des services de la préfecture.
Le transfert du mobilier a déjà corn-

ipen'cé.
Ainsi que nous l'avions déjà annoncé,

les services sont transférés en partie à la
municipalité de Fera et en partie à celle
de Bayazid.

Les .se' yices de la municipalité de Péra
sont transiéres clans ie local de celle de
Béchiktache.

A la cour martiale
La première cour martiale a continué

hier l'examen du procès des massacreurs
de Yozgate. Plusieurs témoins ont été
entendus.

Une importante invention
On mande de Milan à VArmeniâ qu'un

savant arménien du nom de Ghougassian,
originaire de Kanlzag (Guendj) a obtenu
du gouvernement italien le brevet d'une
invention appelée à enrayer la plus grave
des crises, celle du charbon. Le système
qu'il préconise adopté aux machines me-

dernes assure une économie de 75 oio de
charbon tout en produisant la même force
à une vitesse relativement plus grande.
La perte d'énergie est réduite au mini-
mum.

Les professeurs de l'Ecole polytechni-
que de Milan ont examiné et approuvé
le modèle de locomotive présenté par le
savant arménien d'après ce nouveau

système.
Chambre de commerce

franco-géorgienne
La Chambre de commerce franco-géor-

prix d'achat d'un grand immeuble sis rue gienne à Tiflis a décidé . d'organiser en
Yoïvoda et sur laquelle la préfecture a j Géorgie, pour le printemps prochain une
touché 15.000 livres! Pour payer le ; exposition de produits français,
reste, le Banco di Seonto demande que : L'agence Gook vient d'informer la
la préfecture fasse démolir certaines bou- Chambre de commerce en question qu'elle
tiques attenant à cette propriété. j travaille au rétablissement.des lignes di-
La démolition a été décidée. i rectes entre la France et la Géorgie.

Mail que ses travaux actuels sont consa-
crés au moyen d'établir des communioa-
tions radiotélégraphiques avec les habi-
tants de ia planète Mars. •

Bourse de Paris
Paris, 26. T. H. R. — Le marché plus

calme qu'aux séances précédentes reste
dans l'expectative ; néanmoins il s'est
quelque peu raffermi en général. Excep-
tion est faite pour les valeurs internatio-
nales. Au parquet l'allure générale est

plus ferme, „notamment le groupe turc.
En coulisse on reste lourd.

Mort de M. G. de Bcodîrn
Nous avms le très Vif regret d'annon-

cer la mort-, survenue à Rome ou il s'é-
tait dernièrement rendu pour subir une
opération, de M Guillaume de Bondiffi,
notre ancien confrère, dlrecteui-proprié-
taire du journal La Turquie dont la
guerre avait interrompu la publication.
Cette nouvelle sera apprise avec une

douloureuse surprise à Fera où M. de Bon-
•dini comptait dans tous les milieux du
nombreusesamitié#. Par J'affabilité de son

caractère, par son inlassable activité, par
la distinction de ses manières il s'était ra-
pidement fait une place marquante dans
la presse et dans ie monde de Constant!-
nople où il a poursuivi toute sa carrière.
Il débuta aux côtés de M. D. Bellis au

Moniteur Oriental où il assura durant de
nombreuses années la rubrique du grand
reportage. Il ne quitta ce journal que
pour fonder la Turquie, organe des in té-
rêts italiens auquel il se consacra avec
une intelligence heureuse et qui lui per-
mit de s'affirmer un parfait journaliste.
Nous présentons à Mine de Bondmi et à

tous ceux que celte mort met en deuil
nos condoléances le plus sincèrement at-
.triâtéefm„— —

'

h ,La féie de Drcrim
Nous recommandons aux amis de la

jeunesse la fête des Drorim (Boy-Scouts de
la Maccabi) Section Péra, qui aura lieu
dimanche Je 30 courant à 2 h. précises
de l'après-midi, à l'Union Française.
Forts de leur benne Volonté,les Drorim

ont combiné un prôgrame intéressant et
original.
Ils nous montreront entre autres « les

scènes de la vie au grand air » où ils ex-

celient.
Los concours les plus flatteurs ont

d'ores et déjà été assurés à cette fête.
S. E. le général Su-Charles Haiington un
a assumé le haut patronage, et M. le
colonei Maxwell, la présidence d'honneur.
La fête des Drorim promet de devenir

une fête mondaine. Elle rassemblera beau-
coup de hautes personnalités.

Les Drorim en sont fiers et leurs hôtes
s'amuseront.

Une i auteriô terminera la matinée.

Grand, bai de famille
paré et masque

Organisé par Mme Vue J. Psalty
Il nous reviefff que cette fête qui obtient,

tous les ans le plus éclatant succès aura
lieu le 8 février 15Ш (mardi-gras) à 10
h, a. p. dans la salle' des fêtes de la Se-
cietà Gperaja Italiana.'

De grands préparatifs sont faits en vue,

d'assurer à ce ba] sa ré.nssite habituelle,
et à en juger par le nom'bre des billets;
déjà placés le Tout-Péra se* donnera ren-

dez-vou_> ce soir-là à la Soc'ietà Operaja
Italiana, dont la salie a subi dernièrement
d'heureuses transformations.

On peut se piocurer des bn'lets chez,
Mme Vve J Psalty, 10. rue de .Pologne,
aux Etablissements Zeliitçh Fières en face
du Bon Marché et au magasin de verrerie
A. Aibet ti, vis-à-vis l'Eglise Saihte, Marie.

ê P t ii

Programme du vendredi 28 Janvier
Ciaé-Атрш La Maîtresse du Monde.
» Luxen bourg Lé Coupable
« £с tait La Dame à la Rose
« Orientaux Liberté.
« Etcile,— La Danse du Poignard

PRINTAN
Tous les soirs, à 9 h. et Jq2 précises

spectacle de variétés, changement des

programme ; chaque jour à 5 h
y grande;

matinée pour familles, apéritif, Fox-

Grand succès de la chasse an lepin gris.
Chaque jour nouvelle battue du nouveau

gibier!
A partir d'aujourd'hui 28 janvier,'ous'.

les jours de 8 à 5 h. matinée dansante,.
chœur tzigane composé de douze artistes
de 1er ordre dirigé par M. Serge Poiya-
koi'f,'danse' des tziganes dirigée par Boris
Polovko etc.

De 5 h. à 8 1{2 h , dans le salon de

Prinlcinid, Five o'clock au iàpin gris.

Dimanche.. 30 janvier, de 2

p,m., matinée dansante pou

h. à 4 lq2
familles,

cavaliers, 25 Pts.

On mande de Moscou que la Russie
sera cette année-ci en mesure .d'exporter
100.000.000 de pouds de pétrole.

— Des neiges abondantes sont tombées
à Angora. Les communications entre
Tchanguiri et Gastamoimi ont été inter-
rompues.

— Rèchid bey, ex-ministre de l'inté-
rieur, qui se trouvait à Paris, a quitté
cette capitale à destination de Cons tan-
tinople.

— Un tribunal d'indépendance a été
institué à Ihébolou.

— Sezaï bey, ministre de Turquie à
Madrid, a été relevé de son poste.

— A la suite d'un rapport des inspcc-
teurs de la préfecture, celle-ci a décidé
d'autoriser un des fours de Makrikeuy à

fahriquer des frangeoles.

30.-

31.

3.-

6-

Carnet mondain
JANVIER

Matinée de Boy Scouts de la Mac-
cabi (section de Péra) Union
Française.

Cencert Desfiès (Variétés).
FEVRIER

Bal Croix-Rouge arménienne (Péra-
Palace).

Matinée Tinio-Gatholique (Union
Française).

Le bal masqué
'du colonel Roletto

C'est avec, regret que, faute déplacé,
nous ne pouvons parler qu'aujourd'hui à
nos lecteurs du merveilleux bal masqué

Entrée 50 Pts. pour lei

ipour les danses.

| N.B.— La direction a l'honneur d'inlor
| mer les amateuis de danse qu'à partir
j d'aujourd'hui,28 crt,efle ouvre un cours de
i danse avec leçons particulières et collee-
îtives pour familles tous les jours de 11 h.

j a. ш. à 5 h. p.m..dirigées par Mme Mar-

iguerite Savris et Mis Fox.
Les personnnes désireuses d'y.pàrtici-

per sont priées de s'adresser à ia Direction
de Printania tous les jours de 2 h. à 4 h

p. m.

Les nouveautés du Casino
de Paris

Ce soir,vendredi,la troupe du Casino de
Paris donne au Nouveau - Théâtrê deux
scènes nouvelles dont LE DERN1BR DUEL
et PATGHÉS, scène féerique de l'opérette
anglaise du même nom chantée par Miss.

May accompagnée de 21) beauty g)ris
Dimanche, une seule matinée à 3 h

incessamment du sensationnel.

La Tosca an

Nouveau-Théâtre
Mme Veroni, la tragédienne grecque

dont l'éloge n'est plus à faire, donnera di-
manche prochain en matinée, à 5 1^2, au

Nouveau Théâtre une représentation de ta
Iosca de Sardou- Nul doute qu'un nom-

breux public ne tienne à acclamer dans
ce rôle la grande et célèbre artiste.

Aujourd'hui
La Maîtresse du Monde

au Grand Ciné Amphi
La projection de ce Film unique en son

genre, si impatiemment attendue, сот-
nrence aujourd'hui, vendredi, 28 janvier,
au grand Ciné. Ainphi.

Ce sera sans conteste l'event d'art le
plus sensationnel de là saison.
La Maîtresse da Monde se compose de

7 époques, comprenant chacune G par-
ties (3 épisodes).
Le Grand Ciné Amphi projettera сha-

que semaine 6 parties, soit 3 épisodes,
Les séances ont lieu aux heures liafoi-

tuelles. Malgré les sacrifices consentis
pour acquérir ce chef-d'œuvre, la direc-
lion n'a pas augmenté les prix des places.

LA MAITRESSE DU MONDE AVEC LA BELLE MIA MAY
Adaptation spéciale de musîcme. Les vendredi soirées de familles : orchestre. 14

Aujourd'hui
&u Grand Giné Amphi.

(Consultez la rubrique
la Scène et Г ferar»)

/
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

27 janvier 1921
f >(?,<-bignements fournis

par Nicolas À.

}aiata s Haviar-Han No.

- . лг.*,-. a б û. dn soi? an Ш<
'

obligations
Emprunt Intérieur Ott Uq

1 и . ; Unifié 4 o|Q . • • • *

yjprantî

И&ки

Turcs

Egypte Frs,

Grecs

ànats Aie

1.886 3 oio
1903 3 oio . >

1911 3 op> •*

1880 3 oio - »

1904 2112 '
»

1912 2Ц2. . »

41(2 . >

11 4 lT2 ■ . »

ь Ш 4 . • *

Qr.aîs de Consip'e 4 0(0, , *

Port Haïdar-Pacba б oïo , « *

'Ouais de Sivyrne 4 ото. *

Eaux de Dercos 4 o]0
» de Scutari бор, »

"Tunnel Soin.
Tramways - • • 9

lectricité

ACTIONS:'-
Atuvtolie Ch. de fer Ott » Ltq
Banque Imp. Ottomane, ?»

Ê- sstiro.nc©6 Ottomanes•». » з»

'Brasseries réunies . -, »

» jouissances. „ »

t&iments Arslan ,

» Esk!-Bissau . , *

Minoterie l'Union, . »

Droguerie Gentfi 1© .
•

. » »

feaux de Sou fa ri . . „ , »

Dercos (Baux de), . , < »

Balm-Karaïdin..... a

Kassandrà priv . » . » »

» ord.
Tramways de Consiple. »

» Jouissances , »

Téléphones de Gorisiple . »

Commercial .

Гс&ипшь. grec .

'Transvaal . „ , .

Chartered. , . .

Régie des Tabacs .

Société d'Héraclée .

Stéria ,
.

. .

Union Ciné-Théâtral©

9|-
78)-
11170

1153b
Ц175
1125
10501
13 j~~

. 12;
13165
13165
12 30

i ai

05

1rs.

LtcjL.

16 75
37 50

33 75
23175
19)50
18!—
12)—
13;50

16)50
271—
7150
81-
81!—
13 25
15i

)

32 50

1 '25

:;;hangs
-jumdres. „ »

:
»

.

? « .. ; 581 —

« 1 9 45
Athènes, » » \

30Rome. 0 » , , \ 17
New-York . , < , ( 65
Suisse. . 4 15
Berlin . . „ , q . . # . : 38 50
Hollande « î
Vienne . - 220
Prâguo ........ . I 50 —

'

Lois » . . . ! 42

MON N-A1ES (Papier)
Givres anglaises. » . S 576;-
Francs français ...... : 212 ,

—

Drachmes. . v , . S 230 —

Lies italiennes. » i . - 1 112 —

Ooâai'S . . . » : 150 i

ïVmbkMS Roœanoff . .» . i 1
1: Kerensky . • I ;

—

Las . i 44 i —
U-ouroncos autrichiennes , , : 7 25

Il avait été annoncé que nos hommes

politiques en ce moment en Europe tien-

draient à Rome une réunion en vue de

délibérer au sujet de la situation actuelle.

L'ex-grand-rabbin Haïm Nahoum ef-

fendi a quitté Paris pour Rome, afin de

prendre part à la réunion. Il a été décidé

d'y rédiger un mémoire qui sera présenté
à la Conférence.
Ahmed Riza bey qui se trouvait déjà à

Rome a déclaré à YIdea Nazionale que
la Turquie demande la reconnaissance de
ses droits sur les territoires habités par
l'élément turc, moyennant quoi, elle re-

noncerait à ses droits sur l'Arménie et

l'Arabie et serait disposée à accorder de

grands avantages aux capitalistes étran-

gers.

Une conférence
de Riza Tevlik bey

De Ylléri :

Au cours d'une conférence à l'école
normale, le Dr Riza Tevlik bey, qui vient

de rentrer d'Europe, a dit entre autres

choses :

« Je veux vous expliquer ce que signi-
fie civilisation. Pour cela, un seul mot
me suffira : confort. La civilisation tend
au repos, au confort de l'humanité. La

civilisation européenne est délicate, sin-

cère et équitable... Elle est artistique.
Devant l'œuvre accomplie par cette ci-

vilisation, nous ne pouvons qu'étaler
notre ignorance. Alors que dans une ville

comme Londres — qui compte plus de

8 millions d'habitants — il n'existe pas
une seule maison sans toit, nous conti-

OyaleS exercent souvent une bles ou indifférents à ce qui nous entoure, j!
~ . ■ , ; т i • ! Gela n'est pas pour flatter notre amour-forte in lucnce sur les relations f s \J J

r propre national.
même des peuples intéresses. J д Rome
La Grèce et. la Roumanie, \ du Vakit

unies, placées aux deux extré-
mités de la péninsule balkàni-

que, sont appelées et jouer un
rôle dans le proche
Orient, et il est heureux qu'à
cette heure où tout est trouble,
ces deux pays conservent

leur union.
Non seulement le sort futur

du Traité de Neuilly,

ont amené le gouvernement
roumain à ordonner à son

nouveau ministre,à Athènes,de
remettre ses lettres de créance
au roi Constantin.

L'Informé.,

MsrKS , . , . . « ] 44' 75
'Lovas ... . .. » 38.60
Billets patique imp, Ott. .

ïarEmission, ... .
■ ?

MONNAIES (Or)
LA re turque ... *

. 604 —

Bulletin financier publié par les
agences Havas-Reuter.

Bourse de Londres
Clôture du 26 jan.

Ch. s. Pans ' 53.20
: л- ôa îfàsrrm'. 214.—
» s. New-York —.— 3.35.25
t s. Athènes
» s. Bucarest .incoté
« s. Rome - 103.25
« s. Genève —. 24.07
Prix argent --.A 40,—

Paris du 26 (an.
■Ch.. s. Londres —.—• 53.86
* s. Berlin —.—.— -24.75
« s. Vienne —.—.. 3.875
« s. New-York —, 14.12
». s. Bucarest —,—.— 21.—
« s. Athènes
* s. Rome —.—.— 52.50
« s. Genève —.—.— 224.75
« s. Bruxelles —.—.— 105,—
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OfO
Q[0
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68.25
85.20
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Erses et Roumanie
Un fait nouveau vient de se

passer à Athènes. Il mérite
d'être relevé. Le nouveau mi-
nistre de Roumanie dans la

capitale grecque a présenté ses

lettres de créance au roi Coris-
tantin.

Certes,
cela est compréhensible, à la
veille de la célébration du ma-

riage du diadoque avec la

princesse Elisabeth de Rouma-
nie, et de celui du prince-
héritier de Roumanie avec la

princesse Ilélene de Grèce. Il
était inadmissible qu'à ces fê-
tes la Roumanie ne fut pas
présente. Le peuple roumain ne

l'eût pas compris, comme aussi
le peuple grec, ci c'est ainsi

que dans les pays monarcht-
qu.es les relations des familles

nouvelles
L'Egypte et les kemal isias
En vertu d'une décision de Mous-

tapha Kemal, une commission de
cinq membres a été constituée à
Angora pour examiner les mémoi-
res transmis par le groupe des
Jeunes Egyptiens et le parti des
patriotes dénommé «Hizbuivatan»
du Caire.
Cette commission décidera s'il

y a lieu de soutenir ce mouvement.

Conseil des ministres ..

allons uii conseil des mîtes-
très se sont prolongées hier jusqu'à une

heure avancée. A l'issue du conseil, le

grand-vezir s'est rendu au palais. Il a été
reçu en audience par le Souverain qu'il a
mis au courant de la situation.

y est lié, mais aussi
toute la politique que la Grèce
serait amenée à faire en Asie
Mineure aux côtés des Alliés.
La Grèce sera d'autant plus

libre dans ses mouvements en

Asie Mineure quelle se sentira

plus sûre sur sa frontière but-

gare, et sous ce rapport seul
l'appui déclaré de la Roumanie

peut lui donner toute assu-

rancc.

L'union étroite avec la Grèce
a toujours été le point doml-
nant de toute la politique
qu'ont suivie dans les Balkans
M.Take lonescu et son parti qui
est actuellement au pouvoir. Il
n'est donc rien changé dans
, ,

. il „ -inuonsà vivre comme des Konnghouzesles circonstances nouvelles qui) .1 ' et des Djengmz
PRESSE GRECQUE
Constatations

Du Néologos :

La défense de la civilisation en Orient
ne peut être confiée qu'à la race hel-

lénique par la force même des cho-
ses. L'insolence de la récente réponse
que le satrape d'Angora a donnée à ceux

qui sont venus des bords de la Tamise

pour connaître ses dispositions, les pa-
rôles orgueilleuses et insensées que les

dirigeants de l'Assemblée nationale d'An-

gora prononcent tous les jours et les me-

naces qu'ils prodiguent constamment à

tort à travers, démontrent d'une façon
claire et précise que les infortunes et

les désastres de ces dernières six années

n'ont pu modifier cette mentalité néfaste

formée et développée par les méthodes
des Germains.
Les manifestations de joie intense des

kemalistes à l'occasion de victoires

imaginaires et le langage arrogant tenu

dernièrement par toute la presse turque
démontrent d'une façon péremptoire que
la désapprobation des actes et de la poli-

— JJttl JOS Ш1-
ieux turcs de Constantinople n'était
lqu'une feinte imposée par les eircons-
tances.

Ces constatations, nous ne sommes

pas seuls à les faire...
Ceux- qui ont pour mandat d'éclairer la

religion des premiers ministres réunis en

ce moment à Paiis ont depuis longtemps
constaté ces vérités.

PRESSE ARMENIENNE
La conférence "de Moscou
Du Djagadamard :

Nous avons déjà annoncé qu'une con-

férence aura lieu à Moscou dans le cou-

rant de février pour régler les questions
territoriales de l'Arménie, de la Turquie et
de la Perse.

C'est la tentative suprême que les bol-
chevicks arméniens, russes, turcs et tar-
tares vont faire dans le but de résou-
dre la question arménienne. C'est à Mos-
cou que les dirigeants actuels d'En van
déploieront leur merveilleuse sagesse poli-
tique. Il est bien naturel que nous atten-
dions tous avec impatience le résultat de
cette conférence. L'ancien gouverne-
ment était accusé d'impérialisme parce
qu'il défendait la constitution de la

grande Arménie. La route est libre au-

jourd'hui et la voie aplanie# A droite se

tient le «camarade» Moustafa Ksmai avec
son pompeux cortège, à gauche les
Husséinoff et les Marienaneff. A la tète
de tous ces fanfarons le camarade Tchi-
thérine proclame le credo de la fraternité
universelle. Les canons se sont tus mais
les fusils servent à tuer en masse les anti-
révolutionnaires. Les mauvais génies ont

disparu ainsi que les étrangers qui pous-
sent les petits peuples les uns contre les
autres.

Quel milieu d ?enchantement ! Toutes les
dissensions, toutes les animosités natio-
nales vont être dissipées dans cette at-

mosphère d'union fraternelle.
Ce n'est pas la première fois que de

semblables conférences ont lieu pour ré-

concilier les peuples de l'Orient. Incons-
cients de la réalité, de l'histoire dos pou-
pies, de. lapi s rcvendicatiuus .ethniques,,
des congrès mixtes prétendent résoudre
les questions d'après des formules ex-
traites de livres.

Lettre de Brousse
Brousse, 20 janvier.

Les journaux turcs publient des arti-
cles enthousiastes au sujet de victoires
remportées par les troupes de Moustafa
Kemal. Inutile de dire que ces victoires
n'ont existé que dans l'imagination de
Ylléri et autres feuilles de même nuance.

Si les forces hellènes ont reculé, c'est
simplement par ordre de leur comman-
dant. Les soldats étaient furieux de ren-

trer à Brousse sans être allés jusqu'au
bout. Leurs regards étinc3laient de rage.
Un caporal m'a déclaré .*

— Un seul mot du commandant eut
suffi pour que l'armée hellène fît son en-

trée à Eski-Chéhir.
Gela est certain, je puis l'affirmer, con-

naissant depuis longtemps le moral du
soldat kemaliste.

Je fus déporté à l'intérieur d'ordre de
Moustafa Kemal qui jugeait dangereuse
la présence de jeunes chrétiens dans les

régions proches du front. Ce n'était là

qu'un prétexte. Le véritable but était
l'extermination de l'élément chrétien.
J'estime inutile de raconter comment,

en surmontant mille dangers, je réussis à

rentrer à Brousse.
Mon séjour à l'intérieur m'a une fois] 0" avala!lt dlJ p" is

.

on '

de plus convaincu que les Turcs d'Ana-j Accident
tolie — sauf de rares exceptions — sont! Le nommé Raphaël domicilié à YelDe-
hostiles au gouvernement kemaliste. ! yirmen, a été renversé et blessé griève-
A Koniah, }1 y a

de révolte encore plus grave. 80 per-fPacha.

L'accusé a repoussé l'accusation de

meurtre et a prétendu qu'Ismet bey
l'ayant menacé de son revolver, il voulut
lui arracher l'arme. Un coup partit par

accidpnt, et Ismet bey atteint au-dessous
du nombril, s'affaissa.

Transporté à l'hôpital, il y expirait
quelques heures après.
Halideffendi a ajouté :

— Pourquoi aurais— je tué Halid ef-
fendi : Ayant surpris ma femme en re-

lations coupables, je la répudiai. Elle se

maria avec Ismet bey. Mais, de mon

côté, je convolai en seconde noce et
étais très heureux avec ma nouvelle
épousa. Pourquoi aurais-je tué Ismet

bey ?

Lecture fut donnée ensuite du rapport
de police qui n'exclut pas la possibilité
d'un accident.
Certains témoins devant être entendus,

l'affaire a été remise à une date ulté-
rieure.

Suicide
Yelimé hanem, établie à Parmak-Ca-

pou, n'ayant pas prévenu son second
mari de la situation intéressante dans la-

quelle elle se trouvait du fait de son pre-
mier mariage, son époux décida de la ré-

pudier. Désespérée, Velimé s'est suicidée

Le prix d'une interview
Le romancier George Moore, qui est

Irlandais d'origine, se plaît à scandaliser
le public britannique et il a trouvé de

nouveaux moyens d'y réussir.
Ayant décidé de ne plus éditer ses livres

que par souscription et à un prix qui les
réservera aux seuls nouveaux riches, il
expliqua que les vrais littérateurs ne pou-
vaient gagner suffisamment leur vie au-

trement, et que le public bourgeois était

d'une stupidité lelle que publier un livre à

un prix inférieur à cinq, ou même à dix

livres sterling, c'était donner des perles
aux pourceaux.
Plus récemment, M. George Moore

vient de faire connaître qn'il n'accorde-
rait plus aucune interview à moins que
ses déclarations ne lui soient payées « un

prix convenable. »

Gomme il habite Ghelsea, le Montpar-
nasse des artistes londoniens, et qo cer-

tains projets menacent' ce quartier de

modernisation, un reporter de la North-

clijfe Press se hasarda néanmoins à aller

solliciter la protestation de M. Moore.
« Ce sera 100 livres sterling, lui ré-

pondit celui-ci, et je vous ferai une décla-
ration d'environ 800 mots. Vous pourrez
en tirer un article d'une colonne. Mais
100 livres sont à payer comptant

C'E DES MESSAGERIES MARITIMES
L ' I MЛЖ attendu de Beyrouth

vers le 8 février repartira pour Smyrne,
Le Pirée et Marseille.
Le NOMMЛWD» attendu} de Rouma-

oie vers le 30 Janvier repartira r»onr
Salonique,, Smyrne,lePirêe, Trieste, Mar-
seille et Londres,
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Gie des
Meseageries Maritimes à Galata. Tchinili
Rihfcim han, sur les Quais. Tél.Péra 1848.

Compagnie russe de navigation
à vapeur et de commerce

Le bateau ZAIIIA, capitaine Tru.
bîtsine, partira samedi 29 jan à 2 h. p.m-
des quais de Sirkédji pour Galh-
poli, Dardanelles, Dikilli.Edremid, Aïvali,
Kemer et Papazîi, en acceptant des mar-
chandises et passagers.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de
Commerce Galata. Tchinili Rihtim Han
(rez-de-chaussée).

Le bateau JjAZAMMSFF, capitaine
Androunin, partira Samedi 29 crt, pour
Dardanelles, Smyrne, Chio, Adaïia, Mer-
sine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Said et Alexandrie, en

acceptant des passagers et . marchandi-
ses.

Pour fréts et passagers s'adresser à

Le journaliste battit en "retraite et Ж
écrivit sa colonne à moins de frais en ra-

contant (dans YEvening News), à quel

Russe de Navigation à Vapeur et de Com-
merce, Galata, Tchinili Rihtim Han (rez-
de chaussée).

sonnes y furent exécutées.
Il est également certain que si une

armée quelconque voulait marcher sur

Angora, elle ne rencontrerait aucune ré-
sistance.

Si Moustafa Kemal trouve des officiers,
c'est parce qu'il les paye. Et s'il trouve
des chefs de bande, c'est parce qu'il leur
permet de voler et de massacrer.

H. HRTZAN

eu un
, mouvement | ment avant-hier par un camion à Haïdar- 5 prix M.George Moore évaluait ses pa-

rôles ; deux shillings six pence le mot,
soit 8 francs, au cours actuel du change.
Nous souhaitons pour eux que M.

ШШ-Ш u PRESS!
PRESSE TURQUE

Là femme tlaos
la société torque

Du Pditahï :

Si nous manquons d'éducation sociale,
la raison en est bien simple, aussi simple
que l'histoire de l'œuf de Christophe Со-
lomb. Si nous manquons d'éducation so-

ciale, c'est parce que nos aïeux ont in-
terdit à la femme l'accès de la société.
Dans leur conduite à l'égard de la fem-
me, la jalousie a certainement joué un

grand rôle...
La femme turque — pourtant douée

de si hautes et nobles qualités naturelles
— perdit peu à peu, dans l'atmosphère
délétère de sa prison dorée, son courage
et son énergie. C'est là une des priiicipa-
les causes de la situation lamentable où |
se trouve la génération actuelle.

Notre éducation nationale
et artistique

Grâce aux efforts du Dr Bessim Eumer
pacha et à ceux de certaines hanoums,
de magnifiques progrès ont été réalisés en

peu de temps à la section des travaux ma-
nuels du Croissant-Rouge. Ces progrès ont
grandement contribué, chez nous, à l'é-
ducation artistique des deux sexes. S'il
avait été possible de donner à ce travail
si utile un peu plus d'extension, nous en
aurions profité dans une mesure très sé-
rieuse aussi au point de vue économique
et industriel.

Aujourd'hui, une famille tnrque possé-
dant de la fortune commande en Europe le
trousseau de mariage dont elle a besoin.

Se serait-elle trouvée dans la nécessité
de le faire, si l'on avait agi plus intelli-
gemment?
Nous avons sacrifié nous-mêmes autre

nationalité.
La vie artificielle que nous menons

constitue un grand obstacle à notre pro-

Faits divers

Sous le irait?
Un accident tragique de train s'est

produit avant-hier matin à proximité de
la station de San-Stefano.Le train a broyé
deux ouvriers travaillant sur la voie.

Agressions nocturne
Le boucher Osman domicilié au

quartier Hodja Haïreddine, à Fatih, a été
hier soir l'objet d'unô agression de la

part d'un inconnu qui l'a blessé à coups
de poignard. L'agresseur a pris la fuite.

#
tic #

Deux inconnus ont attaqué avant-hier
soir à main armée l'employé des postes
en retraite Halil effendi qui passait par
les terrains incendiés d'Ak-Séraï pour se

rendre à Davoud Pacha. Ils lui enlevèrent
son paletot, son fez et 5 livres turques et
s'enfuirent.

Ф *
îfc

la Compagnie des chemins de fer d'Ana-
tolie a été l'objet d'une agression de la
part de deux individus qui lui ont volé 25
livres turques.

L'amour qui rase
La nommée Maamouré, pensionnaire

dans la. maison de tolérance de Nighiar,
à Bulbul-Déré, Scutari, se tenait devant
la porte de la maison, lorsque le cocher
Ismaïi s'approchant d'elle, lui proposa
de passer la nuit avec elle. Maamouré
ayant refusé, Ismaïl lui porta un coup de

rasoir au visage.
Un créancier exigeant

Un jeune pex'san, Ali, ayant à recevoir
une certaine somme d'un auitre persan,
Essad agha, demeurant à Validé han,
Stamboul, se rendit chez ce dernier pour
lui réclamer son dû.

— Je n'ai pas d'argent aujourd'hui,

Entre propriétaires et locataires
La pénurie des logements a de mul-

tiples inconvénients. Entre autres, elle
donne lieu, entre locataires et proprié-
taires, à des altercations qui, plus d'une

fois, ont des conséquences tragiques.
Une dispute de ce genre ayant éclaté

l'autre jour entre Aziz effendi, proprié-
taire, demeurant Kara-Gueumruk, quar-
tier Karabache, et ses locataires Hakki
et Ibrahim effendis, Aziz effendi porta
au premier un' coup de barre qui le
blessa au front. Se retournant ensuite
contre Haklci effendi, il lui porta
également un coup qui lui fracassa la
mâchoire. Eminé hanem, épouse d'I-
brahim effendi, ayant voulu intervenir,
reçut une gifle qui l'envoya rouler à plu-
sieurs pas.
L'irascible propriétaire déclara que le

compte desdits locataires n'était pas ré-
glé pour cela et qu'il leur en montrerait
encore de belles.

■М.ИЧ1Ч1 «W
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Navigation à vapeur
Gerassimos G. Anghelatos

POLICOS - EXPRESS
Ligne Consjple-Smyrne-Le Pirée

Le yacht bien connu FOJLZCOS avec

télégraphie sans fil reprend ses voyages
(èég
* Пй Г

George Moore, dont huit portraits figu-j
rent actuellement dans diverses exposi ôéguliers entre Consipié-Smyrne-LePirèe,tions, et qui est la célébi ité anglaise lai partant chaque dimanche 9 h.
plus portraicturée après lady Diana Goo-

per, paye ses peintres en proportion.

Les secours aux Russes
Souscription

au Comité de la Colonie Italienne
8me liste

Livres turques
Report de la liste précédente 3303.22 1[2
Mr. A. Rossi 0.50
» R. Gassinelli 1,—
» F. Gassinelli 1.—
Mme Curmusi 5,—
» Lazzaro Franco 3.—

Mr. John Gastelli 2.—
» Antoine Berzolèse 2.—
Mme Néarque Gastelli 10.—

» Ettore Naoum 3.—
Mr. Gentili 5 —

Mme Elvira Livadari 2.—
» Boccardo Roboli 2.—

Mr. G., Caracco 2.50
» Henri Naoum 3.50
Mme Semprini Lauro 8.—
Dott. Jacques Barbouth 3.—
Mr. Jules Friedmann 1.—
Docteur Robert Abimelech 5,—
Mr. Abraham Behrsmoiras 1 —

Docteur Henri Aboaf 5.—г

les suicides

Une ligue a pris à tâche de diminuer
le nombre des suicides aux Etats-Unis.
S'il faut en croire ses propres statistiques,
elle a eu peu de succès en 1919. Au
cours de cette année, en effet, elle a eu
a enregistrer 5.121 suicides dans les di-
vers Etats, et ce chiffre est, suivant toute
probabilité, très inférieur à celui de 1920,
car on signale de toutes parts une recru-
descence de suicides.
L'examen des statistiques produites ne jj A.Mfehailidis et J.A.KiJitsogîou

laisse pas, d'ailleurs, de présenter quel-
Céréales et Farines

du matin
des quais de Galata.
Départ dimanche prochain 30 janvier

à 9 h. du matin.
Pour plus amples renseigneniants s'a-

dresser à Mess. N. A. Kanakaris et Gie,
Galata Keutchéoglou han No 8, Télé-
phone Péra

A reporter Ltq, 3364.72 1[2
Pour le Comité

MARIO ARLOTTA

Circulaire

Le bateau ШОМШАК de 1500 Ion-
nés partira samedi 29 courant pour Gons-
tanza et Galatz, acceptant des marchan-
dises.
Pour tous .renseignements s'a îressser

à MM, Papaioannou et Zacca, Tchinili
Rihtim Han, No 2, Téléphone Péra 2359-

Laster, Silbermann et Cîe.
(Département Maritime)

Service régulier entre Anvers-Conslan-
tinople Mer Noire et retour.

Service de retour ;

Le bateau MOSSUJA sous pavillon
hollandais de retour, de Poli et Baioum
chargera vers le 30 courant pour Malte,
Anvers, Amsterdam, Rotterdam,Dahtziget les ports de la Baltique.
Le bateau A ILFMA sous pavillon

danois actuellement un notre port, par-tira samedi 29 crt. pour Bourgas, Varna
Gonstanza.
Le bateau ANNA sous tpavillon nor-

végien arrivera d'Anvers en notre port
vers le commencement de Février et
après son déchargement il partira pour
Bourgas, Varna.-Gonstantza, Poti eL Ba-
loum.
A leur retour de la merNoire.iischargeront
pour Messine, Anvers,Rotterdam,Amster-dam et les ports de la Baltique.Pour tous renseignements s'adresser à
'Agence Maritime Laster, Silbermann et
Cie, Tchinili Rihtim han, No 13-15. Télé-
1рь#опе Péra 641.

que intérêt. C'est ainsi qu'on observe
que les journalistes ne se suicident près-
que jamais. Par contre, les hommes de
loi sont, de tous les professionnels,
ceux qui se suppriment le plus volontiers.
Il y a quelques années, le nombre des sui-
cides d'hommes était quatre fois plus
considérable que celui des suicides de
femmes. En 1919, cette proportion s'est
modifiée et est passée de 3 à 1. Anx Etats-
Unis, comme d'ailleurs dans tous les au-

très pays, l'été est la saison la plus favo-
rable à la « self-destruction ».

La liste de 1919 comprend 43 hommes

Minoterie à Ada-Bazar

Rue de la Quarantaine
Yordan Han N' 2-4

Galata

M.

Adresse télégr : ANANIAS
Tél. Péra 2914

Consjple, le Ijlb Janv.1921

répondit Essad agha. Reste chez moi ce j de loi, dont 12 étaient des juges, 36
soir, demain je te payerai. | médecins, 28 professeurs, 28 directeurs
Ali consentit, mais vers minuit, Essad j d'affaires commerciales, 100 hommes du

agha ayant voulu attenter à l'honneur du f monde, 28 marchands. Dans 350 cas,

grès, et nous nuit aussi bien dans les

choses essentielles quê secondaires, car, j nion à Moscou. Vous pouvez
enfin, nous restons généralement insensi- prévoir les résultats.

Nos lecteurs savent que c'est Moustafa
Kemal qui a eu l'initiative de cette réu-

dès .lors

jeune homme, celui-ci le tua.

Vol
Des voleurs ont pénétré hier soir dans

la maison du boucher Pétro à Gadikeuy,
quartier Muhurdar et ont enlevé des tapis
de vaieur.

* *

Des voleurs ont pénétré hier dans la

boutique de Raphaël, débitant de tabac
à Galata. Ils ont dérobé 50 livres du ti-

roiv-caisse ainsi qu'une certaine quantité
de tabac.

Faits de police
Onze cas de vol, 1 de filouterie, 1

d'escroquerie, 9 de voies de fait et 3
délits divers ont été signalés durant les
dernières 24 heures.

*
à -In

7 cas de vol, 4 de filouterie, 3 de voies
do fait et 3 de délits divers ont été signa-
lés dans les secteurs de Stamboul, de
Péra et de Scutari durant les dernières 24
heures.

Crime ou accident
Mercredi, la cour criminelle de Stam-

boul s'est occupée du procès <je l'agent
de police Ilalid effendi, accusé d'avoir
assassiné, il y a quelques mois, dans un

café à Ak-Bijik, Stamboul, Ismet bey,

les infortunes conjugales ont semblé des
raisons assez suffisantes pour se donner
la mort.

SI l'on en croit le rapport général de
la Ligue « Sauvez une Vie », l'accrois-
sement du nombre de suicides a été, en

1919,-général dans le monde entier. Les
statistiques deRussie, d'Allemagne et des
pays de l'Orient sont, dit-on, effroyables.
L'hommè-orchestre
Dans un récent concert donné à New-

York, Rodolph Ganz, pianiste, exécuta
un véritable tour de force: au moyen de
ce qu'on pourrait appeler un «miroir
acoustique», il joua un concerto poun
piano de Listz et conduisit son orches-l
tre en même temps.
Voici comment il fit ce miracle: la par-

tie de piano avait été enregistrée par un

piano mécanique «Duo Art» , qui repro-
duisit l'interprétation de Ganz comme un

véritable miroir. Au concert, l'ensemble
fut parfait, car R. Ganz connaissait à l'a-
vance toutes les nuances qu'il avait ex-

primées.
Un critique rendant compte de cette

séance- musicale s'exprimait ainsi: «Il
sornblo étrange et mystérieux de voir boit»
ger les touches du piano et d'entendre les
sons sans voir l'exécutant. Le piano mé~

Nous avons l'honneur de vous informer
que nous venons de constituer sur cette
расе une Société en nom collectif sous
al raison sociale

A.Micliailidis &J.A.Kilitssglcu
qui s'occupera du commerce des céréales
et farines.
La signature de chacun des associés

engage notre maison.
Veuillez prendre note des spécimens

de nos signatures et agréez. M., nos salu-
fations distinguées.

A. Michailidis et J.A.Kililsoglou
A, Michailidis signera :

J.A.Kilitsoglou signera :

K. Rallias et L. leryazos
Le bateau rapide de luxe WIVTO-

Щ-ЖА à double hélice, récemment, ar-
rivé et réaménagé,possédant 160 couchet-
tes de 1ère et 2ème ciasse avec cabines
luxueusement meublées, déployant une
vitesse REELLE de is nœuds et faisant
un service hebdomadaire régulier entre
Constantinople- Smyrne - Pirée partirachaque lundi des quais de Galata à 2 ll2h. p. m. précises continuant son itiné-
raire régulier il quittera notre port le
lundi al janvier.
Pour retenir àtr.mps des places et pourtous renseignements s'adresser à la di-

rection générale de la Société, Couteaux
Han Galata No. I31 Tôléph. Péra 1314.

Coopérative Anglaise
Péra , Galata, Cadikeuy

Quelques prix:
1 Huile extra d'Aïvaly l'ocque P. 80
j Sucre » » 54
| Savons d'Aïvaly pour, lessive
| Ire qualité l'ocque 57
1 Haricots l'ocque P. 24, 18 et 16
| Lentilles du pays l'ocque P. 40
f Lentilles du Maroc » » 30
| Thé de Geylau » » 150
j Cacao » » 120
| Macaronis et pâtes aliment,
i pure semoule l'ocque I'. 43
î Riz ;> » 34-40
'

Rix des Carolines » » 65
) Beurre américain Ire qua-

lité l'ocque P. no

surveillant à l'école de police.
L acte d accusation déclare que Ilalid j canique est un instrument merveilleux

bey a ôgi par jalousie, sa femme en trete- ^ qui pourra rendre de grands services,
en | nant des relations coupables avec Ismet f mais la présence de l'exécutant est mal

' Ьеу. I gré tout nécessaire,» Peut-être.

C'est le spécialiste

Or Saradjian
qui guérit la SlPH LLi8, la. BIEN-
NORRHAGIE et toutes sortes d'UL-
GERATIONS do la PEAU et du
CUIR CHEVELU.

Reçoit sauf Dimanche, de 10-1
et 4-8, Grand'Rue de Péra,K.utchuk
Parmak-Capou,en face du Consulat
de Grèce. Les pauvres gratis tous
les jours.

Agençe ЩгШше ■

M. Issaktdès
Le paquebot-poste yacht ЖТША.КЖ

partira des quais de Galata directement
pour Métélin, Smyrne, Chio et le Pirée,
dimanche le 30 Janvier à Ю b. a.m.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence M. Issaalcidis, Tchi-
mli Rihtim Iïan, 2me étage. Bureau Do-
ros Broothers. Tél. Péra 830 ou à l'Agence
«Constantinoplç-Express», Nico Japino
N0 niсо Ha», No 10-16, Galata, Tél. Péra
1543, et à l'Agence G, Sateathrakt, Lalif
Han, Stamboul, Tél. Siambonl 2950-

QrBÉNON
Spécialiste des maladies

Vénériennes ■

prompte guérisom de la Bleîîhorragie
traitement soigné de Sa Syphilis
GALATA, Rue Voïvoda
en face de la Maison de draperie

PAPPA FRERES et Cie

~~

Ti VENDRE
Limousine Cadillac Tonring Car, Olds

mobiles, petites camionnettes Ford et
plusieurs camions Réo en très bon état.
Visibles chaque jour de 9 à 5 heures,

Pour les prix s'adresser à M. HINKLE au

comité de secours américain 25 Rue de
[Taxim. Téléphone Péra, 294.

\
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Buick

Seuls гер réscniamis :

AMERICAN FÛREIGN TRADE CORPORATION
Sïrkedjl, Péra, Nichantsehe

тж

A R
Société Anonyme d'Assurances et Réassurances

Agents Généraux pour l'Orient : Д, CÂLICfGH & C jE

GALATA, Hudavendighiar Han, 28

Brandie Transport : Assure à des taux défiant toute concur-

rence, les risques sur marchandises ainsi que corps de

vires, voiliers, sleeps? moteurs, etc.,
Branche Incendie : Elle couvre également à des. conditions

avantageuses, et les risques en général de cette catégorie.
Prompt règlement fies sinistres

Sous-Agents : V. Boyadjîan. j. pïchaéSian et G?e
GALATA, Arsian Han

s—*'"—» uw— * W ww 5—v« • — -■*

BANQUE i'ÂÏHÈNES
Société Anonyme

CAPÎ1AL entièrement versé: Drms 45,000,000

Siège Social : ATHÈNES
Adresse Télégraphique : « ATHENIENNE »

SUCCURSALES et agences
ENGMÈVE : Le Pirée, Salonique, Pairas, Janina, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calamata, Tripolitza, Chio, Samos,
Vathg et Carlovassi, Lemnos, Castro, Métélin, Syrie,
Cariée, Candie, Rethymno. Chalcis, Argosioli.

A SMYMNE :

EN TEMfJElE ; Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGВЩТЕИМЕ;Londres, N- 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE ; 'Limassol, Nicossie.

JEa Manque d'Athènes fait tontes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque. Avances sur

sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et

circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffrés-Forts de toutes dimensions à de conditions

avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies

étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à

Vuo et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.
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Plus dô maux
de gorge,

plus de toux
guérison assurée par
l'emploi des renommées
pastilles "EVANS,,
Remède d'une effica-

cité certaine contre les
irritations de poitrine,
les toux sèches, Phtisie,
Bronchito, Catarrhe,In-
soinnie, Grippe,Rhume,
les refroidissements des
voiçs respiratoires et'
contre les épidémies.
L'expérience a déjà

démontré d'unemanière !
concluante que les !

Pastilles E'W&ns produit authentique de la première et seule usine ;

modèle Anglaise universellement connue :

44 Evans Sons Isesehevéh Webb Etd „ Liverpool, Loadon, New-York
sont les seules reconnues infaillibles et sont recommandables par les sommités
médicales du monde entier contre les .maladies mentionnées ci-dessus, même
si celles-ci seraient de caractère chronique. Leur effet essentiel est d'apaiser
rapidement tous les symptômes d'Irritation propres à ces dangereuses maladies
et de prévenir les graves conséquences qui peuvent s'en suivre et qu'il est si
facile de prévenir dès ce moment par l'emploi des 44 Pastilles Evans „
En vente dans toutes les Drogueries - et Pharmacies ainsi que toutes les autres
bonnes .maisons....Seuls représentants dépositaires;

Eustratiadès Bicothers
5/S 1 cm Kutçhuk Han, Rue Eski Giienmrnk. Galata-Com\ple.— Tél. P. 1351
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Ltqs.La façon là plus soignée et la coupe
|a pins moderne chez Md Tailleur

POUR HOMMES ET DAMES

AU! RAFFINÉ
A ***

Paletot Réclame sur mesure Llq. f

Ы

Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit,315,ООО,Û00
Réserves Lit. 68.000.000

SIEGE S О C IA L A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
SIÊG-ISS j£L Х/ЗЁТггыАЛТСКЕгг

Constantinople.—Paris.-—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.
Sao-Paolo.—Tunis.—Màssaoaa (filiale aulonoma): Banca per l'Africa~

Orientale. — New York [filiale autonoma) : Italien Discount & Trust Cy.
Siège de Constantinople

Rue Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113=2114

.A.CŒJUSTCZB STAMBOUL

Sadikié han.» Rue Aîadja Hamam Djadessl Téléphone Stamboul 71*.
AGENCE A PLRA

Grand'Rue de Péra N0 355. léléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.

—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à
ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

Ligne Française du Levant

JUAN STURN, fldmiaistrateur-Directeur
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe? Paris

Appartenueut
coin d'Asmali 'Mrsdjid.

ЩапыиНап
— Г.гяпгГБчр a

TONNES

. . 8000
. . 5500
. . 5500
. . 6000
. . 6000

SAVON]
donne complète
satisfaction

AGENTS 1

!J. W. Wliittall
l& Cu Ltd

Titan. ......
Eole .......
Flore. ......
Edouard Shaie i . .

Jupiter ......

&А-л: : : : r : ma
Bacchus 7000
Silène ^000
Phœbus ?000
Andrée 6600
Vulcain 6000
Cérès 5500
Hercule '. 5000
Junon, A50Q
Pomone....... 3300
Labor 3300
Ars 3300
Nérée 3000
Vénus 3000
Libertas 3000
Bellone ....... 2200

TONNES

Les Baléares.

MongibeUo
Apollon .

Gloria . .

Maréchal Foch .

Mars . . . -.

Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice ....
Diane
Maréchal Joffre.
Gaulois . . .

Victoria . . .

Guynemeer . .

Nouveau Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Arzew .

Espéranto. . .

Pan
Jeanne Antoinette

. 1800 i1500 r
UOO ц
U00 S
1000 i

• 1WÎ7

. 1000 L

. 1000
. 1000 1
, 750
. 750 ï%

. 600
. 600 i
. 600
. m
. 350
. 350
. 300
. 30o
. 30o
. 25o

Services réguliers ДГ1|1Й8ГШ 5 HûîlSfldB, BiiftpS 8t FГ0008
SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA

Départs bi -mensuels de Galatz et Constantinople sur

MàrseiSle? Bordeaux? Nantes, Anvers? Huli

par caryo-boats de Ire classe

Pour frets et renseignements s'adresser à l agence générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société " Les Affréteurs Réunis "

Quai3 de Galata Merkez-Rihtim Han. 2e Etage.

IAMQUE COMMEROIAl
Capital francs
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XЙВ ьЯ 1 MEDITER
30,000,000

ki i

Siège Social à. Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueYoïvoda N0 27-35.
Agence de Stamboul : Baglitché-Capou N0 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Galé N0...

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la episse d'épargne

Eoeation de Scifes à Gnlaiu et à Sia^nbottl
dans des chambres fertes de toute sécurité

TÉLÉPHONE Péra 653 TELEPHONE : Péra 653

Compagnie d 'Assurances Générales
СО TAtir*о l'Incendie et

Fondée à Paris en

Accidents
1819

SIÈGE SGVIAE: 87, J£sae de Miehelieu, Paris
Direction particulière pour l'Orient àConsiantinople Rue Cara-Moustafa,

Ati Ekber Han Galata.

MM. Joffredy & Solassi, Directeurs M. N. Кагашкои^ Gérant.
ta plus ancienne et ta plus importante Compagnie d'Assurances Françaises.

Grâce à ses vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevées
n'importe quelle catégorie de risques.

On demande des Agents acquisiteurs et de bons courtiers

MM. ARBEM-EE, SMITM^GoEtdofEEOYPS de Lon-
dres Consortium de Cmn-pagmies Maritimes Anglaises.
Assurance sMaritsmes et terrestres de tons genres à des conditions

excessivement avantageuses.
Agents Généraux pour tout l'Orient :

MM. JOFFREDY & COLASSI

SURPRISE DE CARNAVAL !!!
Avant de vous masquer ne manquez

pas de visiter la Maison Japonaise « NA-

KAMOURA » dans le Passage Christaki

13 près de l'Hôtel Tokatlian où vous trou-

verez à louer des Dominos et Costumes

de bal très propres,articles pour cotillon,
serpentins, confetti, perruques, barbes et

masques ele, à des prix modérés.

MES«S
Le Rinceur Rousse!
est une merveilleu-
se inve ntion pour
la santé intime de
la femme ; il sup-
prime l'emploi de
bocks, seringues,
douches etc.

Demandais le notice grat ni le qui
vous dira combien; cet iujecteur est

simple et commode.
Seul Dépôt Succursale

de la Maison de Paris

Place du Tunsiei N0 ю РЕЙД
Entée par la rue Zumbul

BANCO Bi R01WA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000

liège Social et Direction Centrale: ROME
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'Aoqnâkecat naxà xivÔvvfov лидха'шд,
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nkoicoVf loztoqjâgœv, okemcov

LA ROYALE
Det Kongelige Oktroierede Soe Assu-

rance Konpanl A/S.
Fondée à Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transpari
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIOTTÎ & FILS
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN Î909

Sapital..... Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

468Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphone
Succursale de STAMBOUL

Einadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Postes

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, Taixagone,Mont Bianch,Borjas Blan-

cas, Santa Coloma de Quera.lt, Yails;

SUISSE : Lugano, Chiasso, EGYPTE :

Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-

rah, Tantah, Beni Mazar, Fayonm, Ma-

gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MxALTE ; Malte. SYRIE : Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Caïffajaffa. EGÉE : Rhodes.

TURQUIM : Constantinople. ASIE MI-

L'EURE ; Smyrne, Scalanova, Sokia,

Constantinople
GALATA : Buyuk Gamôndo Han, Télé-

phone : Péra: 390 et 391.
STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSÎT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy : 205.

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

AGENCE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

La Banque Nationale de Turquie, qui
occupa de. toutes, les onAruRnns de han-
British Trade Corporation (société privi-
ïégiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe à

ntérèts
Conditions sur demande

POUR VOS

1 Annonces S
dans tous les JOURNAUX s

adressez-vous à la

SOCIETE DE PUBLICITE

Щ HOFFER, SAMÂN0N & HGUL1
Ь .

Щ Avenue de la
У Sublime Porte

STAMMOUE

Kalircman Zadé
Han

Téléphone : Stamboui 95

est le meilleur des chocofets l|î
Assortiment complet de spécialités /

TALMONE
P

En transit et dédouané

Pour renseignements s'adresser Ш
au représentant général Mario Bi- Ь
gliocca, Galata rue Moumhané, No- /;
mico Han,No 81.Téléph. Péra 2907 |

Note du Contrôle Interallié
des Passeports

Section Française
Les Compagnies de navigations sont

prévenues que les Commandants de navi-
res ne doivent accepter à leur bord aucun

passager venant de la Russie Méridionale
sous peine d'avoir à les ramener au port
d'embarquement et d'avoir à supporter
toutes les conséquences pouvant en ré-
sulter (décisions de MM. les Haut-Corn-
missairea Interalliés). 3

Avis
Par ordre des capitaines intérallics du

port toutes les embarcations, vedettes à
vapeur, vedettes à moteurs et autres pe-
tits bâtiments utilisé/: dans le port doivenr,
porter à l'avant leur nom en caractères
latins, et à l'arrière leur nom et port d'at-
tache.

Passé un délai de 14 jours à partir de
la publication de cet ordre, toute embar-
cation qui ne s'y serait pas conformée
sera passible d'arrestation par la police
intéralliée, et une amende sera infligée.

22 Janvier 1921

Par ordre du contrôle interallié
du Port

Offres et Demandes!
A loyer 2 chambres bien meublées vu

station du tram appt, Haidar Bey No 7.
6502

Locaux Jsiea éclairés
louer pour Docteurs, Dentistes,, Agents
etc., conditions modérées, srir ia Grande
Д11 tlЛ i t*t5 TTV -Jfc» rn ^

On demande avec expé-
là tenue des

Livre 5 de Comptes, Quelqu'un sachant
les Comptes du Magasin et Matériel sera'
préféré.
Adresse « ТОAS » chez « BOSPHORE »

6513-3.

BUREAU SUISSE D'ASSURANCES

Barkhard Gantsnbein & Cie
Ш-ь /ЕТ1А

GALATA, Buyuk Tunnel Han 23/6
Téléphone Péra 578

Toutes branches
d'Assurances

Demoiselle

Toute opération de Banque

Gérant DfENiîL SIOUFFÎ avocat

I Qf
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques

Injections 606-914 absolument
indolores

375 Grand'line de Péra
Штштшшшшшттшштшшштш

sérieuse donne leçons d'i-
talien. S'adresser au jour-

uai sous «Institutrice». 65^2

Jeune couple sans enfant désiie lu.,
appartement de trois

chambres meublées avec salle de bain et
lumière électrique.
Adresser offres au Journal soms x J. O.

6512-3-

On demande

Feuilleton du BOSPHORE

correspondant d'anglais
et de français, connais

sant aussi la comptabilité. Se présenter
chez MM. Apostoios et Сю, Stamboul, Tu
tun-Gumrak, rue Kafesli. 6517
iuxe.

automobile a 7 places шаг-

que «CHAJSTDLER» et Au
tomobile à 5 places marque « CLEVE
LAN!)» derniers modèles, tout neufs, à de
prix très avantageux. S'adresser Orner
Abit Han, 3ème étage, No 12 TéiépÉçme
Péra, No 1934. 6380

R.-L. STEVENSON

L'ILE AU TR ESOR
Roman d'aventures

Trkdu.it de Гanglais
Par

THÉO -VALLUiyjr

QUATRIEME PARTIE

La Palanque

XIX

Jim Hawkitîs' reprend son

récit : La garnira dans la

palanque. ,

Quant au premier, bien que les mutins

fussent distants d'un demi-mille, nous les

entendions hurler et chanter jusqu'à une

heure avancée de la nuit; et pour le se-

cond, le docteur gageait sa perruque

que, campés йф* les imrocages et dé-

pourvus de remèdes, la moitié d'entre

eux serait sur le flanc d'ici une se-

maine.
— Alors, ajouta-t-il, si nous ne som-

mes pas tous tués auparavant, ils seront

bien aises de se rembarquer sur la go-
éiette. C'est toujours un navire sur lequel
ils peuvont recommencer leur flibuste. |

— Le premier navire que j'aurai per-1
du ! soupira le capitaine Smolîett.

J'étais mortellembnt fatigué, comme on 1
peut croire : et lorsque j'allai me coucher,
ce qui arriva seulement après beaucoup
de Va-et-vient, je dormis comme une sou-

che.
Les autres qui étaient levés depuis long-

temps, avaient déjà déjeuné et augmenté
de moitié la pile de bois do chauffage,
quand je fus réveillé par un tumulte et un

bruit de voix.
— Pavillon parlementaire, disait quel-

qu'un : puis, aussitôt après, ua cri de sur-

prise : «'Silver lui-même ! »

Je rue levai d'un bond, et, fne frottant
les yeux, courus à une meurtrière,

L'ambassade do Sifver.

En effet, il y avait deux hommes à

proximité de la palanque : l'un agitait
une étoffe blanche, l'autre, Silver en per-

sorme, était placidement debout à son

côté.
Il était encore très tôt, par la plus

froide matinée que j'aie jamais vue là-bas:

un froid qui vous perçait jusqu'aux moeî-

les.

Le ciel était clair et sans nuage, et les

cimes des arbres rosissaient sous le so-

leil.

Mais l'endroit où se tenait Silver et son

lieutenant était encore dans l'ombre, et

ils. étaient plongés jusqu'aux genonx dans

une vapeur basse et blanche qui s'était

dégagée du marais pendant, la nuit. Le

froid et le brouillard pris ensemble don-

Inaient de l'île une pauvre opinion.
I C'était évidemment un endroit humide,
fiévreux et malsain.

| — Tout le monde à l'intérieur ! près-

; crivit le capitaine.
: Dix contre un que c'est une ruse !

) Puis; hélant le boucanier : Qui vive ? liai-
; te ! ou nous tirons !

— Drapeau parlementaire ! répliqua ,

Silver.

Le capitaine était sous le porche, et

soigneusement abrité en prévision d'un

coup de traîtrise. Il se tourna vers nous ;
— La bordée du docteur à ouvrit l'œil.

Docteur Livesey, prenez le côté nord, s'il
vous plait; Jim, l'est: Gray l'ouest. L'au-

tre bordée, tout le monde à charger les
mousquets. Vivement, les hommes!

Puis, face aux mutins:
— Que voulez-vous avec votre drapeau

parlementaire?
Cette fois, ce fut l'autre homme qui

répondit.
— Le capitaine Silver, monsieur, vient

à bord faire les arrangements.
— Capitaine Silver? Connais, pas! Qui

est-ce? s'écria le capitaine. Et nous l'en-

tendîmes grommeler: Capitaine? Maparo-
ie, en voilà une promotion!
Long John répliqua lui-même.
— Moi, monsieur. Ces pauvres garçons

m'ont choisi pour capitaine; après votre
désertion, monsieur. (Et il appuvait avec
emphase sur le mot «désertion») Nous
sommes prêts à nous soumettre, si nous

pouvons nous entendre avec vous sur les

clauses. Tout ce que je demande avant

d 'entrer dans la palanque. capitaine Smol-

lett, c'est votre parole de m'en laisser

sortir sain et sauf et d'attendre une mi-

nute pour ouvrii
f le feu, quand j'en serai

sorti.
— Mon garçon, je n'ai pas le moindre

désir de causer avec vous. Si vous voulez

me parler, vous pouvez venir, Voilà tout.

S'il y a quelque traîtrise, ce sera de votre

côté, et le Seigneur vous soit en aide.
— Cela suffit, capitaine, s'écria Long

John joyeusement. Un mot de vous suffit.

Je reconnais un gentleman, vous pou-
vez en être sur.

Nous vimes l'homme au drapeau blanc

tenter de retenir Silver. Et cela se com-

ne. Il s'était assis au seuil, les coudes sur! Pitaine Silver, un vulgare mutin et un pi-
i'eau qui bouillonnait dans le sable au 1 rate, et alors aliez-vous faire pendre!
sortii du vieux chaudron de fer, Il sif-j —Eh bien, capitaine.répondit le coq,en
liait à part lui: «Venez,filles et garçons. »
Silver eut une peine terrible à grimper

le monticule. La rapidité de la pente, les
souches' d'arbres serrées et le sabte

mouvant, le rendaient aussi impuissant
avec sa béquille qu'un bateau par vent
debout. Mais il peinait comme un liorn-

me, en silence, et arriva enfin devant le

capitaine, qu'il salua de la meilleure fa-

çon. 11 s'était accoutré de son mieux: un
immense habit bleu, surchargé de boutons

de cuivre, lui pendait jusqu'aux genoux,

prenait, vu la réponse cavalière du ca- et un beau chapeau garni de dentelles

pitaine. [était campé en arrière de sa tête,
Mais Silver lui rit au nez et lui donna i — Vous voici, mon garçon, dit lecapi-

une tape dans ie dos, comme si l'idée de taine en levant la tète. Fous feriez mieux

s'alarmer eût été absurde. Puis il s'avan- de vous asseoir.

s'asseyant sur le sable comme il y était in-
vite, vous me donnerez un coup demain

pour me relever, voilà tout. Vous ô.es ici
dans un hien charmant endroit.Ah, voilà
JimlBien le bonjour à vous.Jim.Votre ser-

viteur,docteur.Allons,vons êtes tous réunis
comme une heureuse famille...

— Si vous avez quelque chose à dire,

mon garçon vous ferez hien de parler,
dit ie capitaine.

— Vous avez raison, capitaine Smolîett

Le devoir est le devoir, pour sûr, Eh bien

maintenant, voyons, vous nous avez

joué un bon tour la nuit dernière, Je ne

le nie pas, ce fut un bon tour.

ça jusqu'à la palanque, jeta sa béquille
i par-dessus, et avec beaucoup de vigueur
l et d'adresse, réussit à passer l'enclos et

1 à retomber sans accident de l'autre

j côté.
j Je dois avouer que j'étais beaucoup trop
! occupé de ce qui se passait pour être de

j la moindre utilité comme sentinelle: en

{effet, j'avais déserté ma meurtiêre do

— N'ailez-vous pas me laisser entrer,
capitaine? se plaignit Long John. La ma-

tinée est bien froide, monsieur, pour

Rasseoir dehors sur le sable.
— Voyons, Silver, dit le capitaine, s'il

vous avait plu d'être honnête homme,
vous seriez assis dans votre cambuse.

C'est votre propre ouvrage. Vous êtes ou

bieii^-еч*» de mon «пауку—et on vous y

j l'est, pour me faufiler derrière • le capital- j otiitait convisiblement-»ou bien leca-

(a suivre)

\


